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Paramount engag

Maurice CHEVALIER
| ir<- m i  r i e n  «lo e l i a r l o s l o n  p i r -  

s i s l a n t  i l a n s  s e s  g r a n i l e *  j a m l i o s  
ag'itl'rs. I«k s r a n i l  S<,s s , ‘ •*«‘ P a r i s ,  
o n  fa  n i  «*lukr i .  s o n  "m ón i«*”, aur«*ole  
«1«* s a  g i o i r e  «'kl i lo u iss i»n l« k. i‘j s i lu r i a n i
l a r g i m i e n l  «C«k s o n  s o m ......  i l l u s t r o  «k8
g-« iuail leur .  l r« ki l o n n n a n i  «k«ks o ln in -  
s o n s  «giii pass«kr«kn l  s m k (O i i l i s  l«ks 
l ò v r e s  : ” H a n s  la  vi«k l a u l  |»as s o n  
¡ a i r e  •• Si v o i i s  n'ainioy. p a s  f a  ”, 
•• n o i .  J 'a i  lai« oa m a o l i i n a le m o i i l  
•• l a ks ISours  ot lo s  f 'o in n ios”. •• V a l e n ­
tin«*”. ” n a i 'K i io i ' i l f  •• lU io s -n io i .  m a  
■néro...”. U a u r i o e  C l io v a l i e r ,  " .'»Ioni«*" 
o n l i n .  p a r i  poni* l l o l l  j  «l o o l *k

i os i  !• I K . i n o r X T  <■«■■ l o iiR aso .
Kg i- o s l  .»osso  Iì. I S M  on p e rsom i«*  
■ i <ks l  v«kn u  à  P a r i s  siftii«*r l«k <*<»n-

Ifo oo o o in  «lo C a l i i o r m o .  «lo«« 
lo lo n l  s u r  l o u s  lo s  o o n l i i i o i i l s  
s p l u s  ó o la l a n l o s  ol p l u s  p o p ii -  
ioos p r o i l u o l i o n s  o i i i ó i i u i lo s r a p lu -  
ios.  r i m a s e  «lo J l a u r i o e  I H K '  * '

t o r r o .
I l a u r io o  a v a i l  o « in q u is  P a n s .  Il no  

lu i  r e s t a i t  v r a i m o n l  p l u s  «|uà o o n -  
qu«; r i r  lo m o n i le .
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« Monsieur le Directeur de 
Paramount-Reüue ?

— Lui-même, Monsieur... A 
qui ai-je l’honneur ?

— A l’Exploitant. Monsieur, 
â l’Exploitant avec un grand E ... 
Vous allez, me suis-je laissé dire, 
nous doter d’une nouvelle revue. 
Dans la quantité considérable de 
publications dont les directeurs 
de cinéma sont hebdomadaire­

ment encombrés, une gazette de plus va apparaître. Le 
ciel me garde, Monsieur le Directeur, de me montrer agressif 
à votre égard, mais auriez-vous la prétention de nous inté­
resser plus que d’autres, de nous offrir des sujets plus 
vivants ? Pour nous distraire de notre indifférence, iriez-vous 
jusqu’à vous vanter de nous rendre service, car pour nous 
empêcher de jeter au panier votre journal, il faudrait vrai­
ment qu’il nous fût indispensable.

— Il vous le sera.
— Vos raisons de le croire, Monsieur le Directeur !
— Les voici. Vous connaissez la phrase qui constitue

notre formule de travail et notre devise : Paramount
veut voir réussir l’Exploitant Dans sa concision, 
elle synthétise tous les buts de cette revue. Pour faire réussir 
l’Exploitant, Paramount veut d’abord entretenir avec lui 
une permanente et régulière collaboration. Le messager de 
cette alliance sera notre publication. Il viendra, tous les 
mois, vous aider dans votre travail, vous donner des avis, 
des conseils et des exemples. Il cherchera à vous aplanir les 
nombreuses difficultés que comporte votre métier délicat et 
complexe de directeur de salle et d’organisateur de spec­
tacle, qui demande une connaissance assez approfondie de 
la psychologie du public, et il tentera de donner une vigou­
reuse impulsion à votre établissement en particulier, à l’in­
dustrie du cinéma en général.

— Voilà de bien belles ambitions. Monsieur le Direc­
teur ; mais possédez-vous les moyens de les 
réaliser ?

— Nous possédons des rédacteurs, des des­
sinateurs, des publicistes dont vous avez pu 
apprécier la valeur à la lecture de nos Manuels 
et de notre récent Livre d'Or. Ceci est bien.
Mais nous pouvons faire beaucoup mieux. Et 
c’est à vous, en l’occurence, que nous allons 
faire appel. Nous pouvons, si vous le voulez, 
avoir la plus nombreuse, la plus complète équipe 
de collaborateurs dont aucune Revue se puisse

vanter. Si tous les exploitants de 
France veulent se joindre à nous, 
nous écrire, nous envoyer de tous 
les coins de notre pays l’énoncé 
des ftuctueux résultats obtenus en 
faisant de l’Exploitation, nous 
aurons établi un double réseau de 
concentration et de diffusion des 
meilleures idées de publicité réa­
lisées. Quel plus merveilleux 
exemple à donner aux Exploitants, 
que la réussite de leurs confrères?

— Tout ceci est très bien, Monsieur le Directeur, mais 
je crois que notre conversation court un peu trop sur des 
données générales. Donnez-moi un aperçu concret de ce 
que vous pourrez nous offrir.

— Des articles concernant l’Exploitation en général ; la 
façade, la salle, la publicité ambulante, la publicité par la 
presse, des photographies de réalisation d’idées publicitaires, 
Nous vous donnerons les suppléments aux manuels qui vous 
ont été promis dans notre Livre d 'Or , recueils de nouvelles 
idées de publicité pour chaque film, d’adaptations musi­
cales, d’extraits de presse sur notre production, incompa­
rables arguments auprès du public, de pavés de journaux 
réalisables en simples caractères typographiques pour ceux 
qui ne peuvent aisément faire réaliser des clichés ; nous 
vous communiquerons les dernières nouvelles concernant les 
artistes, des informations au sujet des films, de leur réalisa­
tion, des échos de studios égayés d’innombrables photogra­
phies et de dessins. Nous vous montrerons enfin, Monsieur 
l’Exploitant, que loin de nous adresser seulement à vous, 
nous parlons à la foule du haut de la gigantesque tribune 
qu’est la grande presse. Nous reproduirons des manifestations 
de cette publicité dans les colonnes de notre revue, pour 
vous mettre sous les yeux un aperçu du double effort que 
nous faisons à la fois auprès des Exploitants et auprès du 
grand public pour ce développement, dont je vous par­
lais, de l’industrie cinématographique française. Doutez-

vous maintenant de l’intérêt, très grand pour 
vous, que présentera notre Revue ? Doutez-vous 
que, dans une grande part, elle ne fasse réussir 
l’Exploitant? Doutez-vous encore, enfin, de 
son utilité?

— Vous me convertisez, Monsieur le Direc­
teur, et je ne demande pas mieux que de ne 
plus douter.

— Eh 4>ien, tournez la page, Monsieur 
l’Exploitant. »
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PARAMOUNT
... une très intelligente campagne de publicité pour “ Un Homme en Habit ”

due au Coliseum de Bruxelles :

Façade
De ïimagination, du goû t,  des accessoires...

Un garçon de c a f é  présente à Adolphe Menjou  
qui, mortifié, montre ses poch es oides, une note dont 
les détails comiques peuvent être lus par le passant.

Une toile de f o n d  et deux contreplaqués ont 
suffi à représenter la scène.

Et, cependant, l ’e f f e t  humoristique obtenu est 
indiscutable. ■.

Hall
Lisez la question qui est posée sur c e  premier 

panneau et concluez : a v e c  un rien d  invention, 
un cer ta ’n sens des couleurs et des f o rm e s  et qu el ­
ques accessoires, un exploitant peut transformer 
les dif férentes parties de son établissement en 
organes de publicité d ’un e f f e t  considérable.

Un se cond  panneau recouvert de quelques 
contreplaqués et photographies, commentés par une 
pancarte unique :

Ici encore, l'idée, bien pi. s que les matériaux, 
f o n t  l'intérêt et l ’attrait du sujet représen té : Et 
le goû t  artistique a v e c  lequel e l l e  est réalisée suffit 
à mettre en p leine valeur la question humoristique 
que l ’artiste est c en sé  poser à ses spectateurs.

Publicité avec les Commerçants
Deux cravates, quelques photographies, une 

pancarte : «  Cette cravate a é t é  choisie par Adolphe 
Menjou pour tourner Un Hom m e en hab it. 
Vous trouverez la m êm e chez Eymel, 35, rue de 
l ’E cuyer .  » Un panneau identique dans la vitrine 
de c e  commerçant. C est tout.

N'est-ce pas le m oyen  urrque et direct de Vanter 
réciproquement les qualités d ’é lé gan ce  du chemisier 
et de l ’artiste ?

De l’imagination, du goû t,  des accessoires. 
Autrement dit, de bonnes idées réalisées av ec  des 
matériaux simples, c ’est la recette publicitaire par 
excellence , et la meilleure.

Comment me préférez-vous! Avec, ou sans üaroe?

P > p / r o L f c t
■ R E V U E  ■

VOUS SIGNALE...
...une attractive façade du Paris-Palace de Nice : ...une Publicité combi­

née avec un commerçant 
parisien :

Cette f a ç a d e  a é t é  éd if iée  pour le  f i lm  «  Knorfi -Out » d ’apres une id ée  du Serv i c e  Exploi­
tation Paramount exposée dans le  Manuel de c e  f i lm .

La s c èn e  représente  un ring de combat sur lequel un boxeur est c ou ch é .  Son adversaire se  
tient dans l e  co in opposé et l ’arbitre compte les s econdes .

Un d ispos it i f très simple  f a i t  apparaître derr ière  une ouverture ci rcu la ire  les ch i f f r e s  de 
I à 10, ce lu i - c i  étant a c c om pagn é  du mot Knock-Out.

D ’après les rense ignements qui nous arrivent d e  Nice, c e t te  f a ç a d e  a obtenu auprès du 
public du P a r i s -P a la c e  un su c c è s  très grand.

...une amusante publi­
cité faite par l ’Olympia 
de Nancy pour “Les Che­

valiers de la Flotte ” :

Ces deux photographies donnent une idée  
pré  ise de l ’e f f e t  que produisit sur le  public 
nancéen la pittoresque exibition de deux intel­
ligents f igurants co s tumés,  à l'instar de Wallace  
B c c r y  et de R aym ond  Hatton, dans l ’établis­
s ement où passait l e  f i lm , que dans la rue, où 
ils collaborèrent d ’e f f i ca ce  f a ç o n  ù la publici té 
normale  par aff iches.

...un panneau exposé 
au dernier Salon de 

l’Aéronautique :

Cette car te  représente  les étapes  d e  Vadmi­
rable v o ya g e  tourist ique réa l i sé  par l ’appareil 
Petit Parisien-Paramount sur le  tra jet  Pari s-  
Le Cap. Exposée au S tand CAUDRON du 
dernier Salon d e  l ’Aéronaut ique , e l l e  a susci té , 
d e  la part des nombreux visiteurs de l ’Exposi­
tion des Ailes, d ’enthousiastes  réflexions et 
Valu, aux organisateurs de c e  raid grandiose , 
le s f é l i c i ta t ions  sympath iques du P ré s id en t  de  
la République lu i-même.

A Paris  même, les c inémas les plus impor­
tants ne dédaignent pas d ’entreprendre la publi­
c i t é  en collaboration a v e c  des commerçan ts .  
Cette vitrine de luthier,  dans laquell e  une  
exposition de la tête d ’Harold Lloyd  s e  ju st i f i e  
par la f o rm u l e  :

Vous apprécierez les avantages de :
Une Riche Famille Une marque sérieuse 

au Ciné Max - Linder chez BRU,
avec Harold LLOYD. Tout pour la Musique

en est un exemple que la prov ince a tout 
avantage  à suivre.

...un article paru dans 
1’ “ In tran s ig ean t ” du 

Fl Ju illet 1928 :

? h
.u-f 
<»?t 

a liS  
dO- 
■ire ¿cèa j ble

i i f i S f  ont •» . .
..jjuu  le« re la to ln a  do  s e rv ie -  . 

et <j j  « e rv lc e  «oc la l prjvfi d a n »  i .  
l ix s t n e  it»  re la t io n »  d .  l 'io s p c c t lo n  *lu 
t r a v a i l  et du  se rvu -e  «octal le a a rv lce  »o- | 
c ln l  d ..n s  1 in d u s t r ie  . ! «  reohcrc.be® ao c la  ' . 
lu s  et l 'in d u s tr ie .

D e  l’e f f î c a c i t é  
d e  la  p u b l i c i t é

Quelques constatations 
faites à Detroit

rc*: -'xi 
ils - nr .*o
te
:r•■s

I/iadres, 12 Juillet ..de n o tr e  co»r. 
part  . par  tài ephonc ) -  Au Congrès de 
l'Association Internationale de la publi 
cité, qui se tient X Détroit. M. Fran­
cia S'.sson. banquier de New-York, a dé­
claré. hier, que les fabricants et com­
merçants, en Amérique, ont dépensé, 
l’année dernière, en réclame. 1 milliard 
et demi de dollars pour pouser la \ente 
de leurs produits et marchandises 
Dans ce total. .800 millions sont allés 
aux journaux. 200 millions aux publi­
cations périodiques, surtout aux maga­
zines ; 200 raillions aux affiches et 
moyens analogues..»et 300 millions à la 
réclame directe par la poste.

Comme preuve de l’efficacité de la 
réclame. M Stsson a cité le cas d’une 
fabrique de brorserle qui réussit, en 
huit ans. à augmenter de 300 0/0 sou 
chiffre d'affaires en même temps qu'elle 
a pu réduire sensiblement le prix de 
se.> produit? Une fabrique de produits 
alimentaires r. pu. gr&co à l'augmenta 
lion énorme de ses ventes par la publi­
cité. réduire de 80 0/0 le prix de cei 
taines do ses spécialités. Une campa­
gne entreprise avec la devise : < Say 
»t -with f lotcer .t  > (-dite s-le avec des 
fleurs), entreprise par 4 500 fleuilstes 
au détail, a augmenté le commerce des 
fleurs coupée» de 400 0/0 en sept an«. 
— T. a

Sans commentaire».
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AIT PAYS DES ÉTOILES...
€  JL A R A  B O H

II IS T O IK K  î le  d'Iara K im  t ie n t  o n  t r o i s  ligneN.
.\oo a  K i'iM ihl)ii .  o n  I!M)5. d e  p a r e n t s  ilo t r è s  

■uoiioslo c o n d i t io n .  o l lo  s u b i t  u n o  Ii t s  n ia l l io i io o n s o  
e n f a n c e .  t  l 'àao  ilo 1«; a n s .  o l lo  p a r t i t .  l a u r é a t e  «l'un  
«'O il c o u r s  do l io a i i lé .  p o u r  l l o l l  j  vi oo il.  . I c ss e  l . a s l i  > 
la  t a n ç a .

Non l a l o n l  fi l lo r e s te .
m m

On m- lu i  r é s i s t e  p a s .  Na v o lo n t é  i>l s a  l i r a u l r  
s o n t  il o s  p u is s i in i ' r s  a u t o r i t a i r e s  c l  i r a s c i b l e s  d e -  
v a n l  lc s« | u c l lcs  o n  ni* p e u )  r io n .  « | l i a i s s c r  le  t 'ron l  
«‘l a b d i q u e r  s o n  i n d é p e n d a n c e .

Na p e t i te  t é lé  la i 'sc .  é c l a i r é e  d e s  i l n i \  j e u x
........» ‘u s e s  «‘ i ea s i| u é e  i l 'a e a jo u .  e s t  o o l lo  «l’u n e
c h a t t e .  i lo u e e  et c â l i n e .

Tlais. s i  o n  la  l l a l l o  »  r e h r o u s s c - p o i l s .  la  p o l i lo  e l i a l l o  « lo v io n l  j e u n e  
, l " 1 « SM * a , ' x e e l a l a n l e s .  « lon l o n  n e  s a i t  I r o p  s» e l l e s  a p p a r a i s s e n l
p o u r  s «mir ire .ViM i p o u r  m o r d r e .

î lo ia e lé r  e o n in ie  
u n o  T a n a a r a .  h a u t e  
e n .......... t r o i s  p u n î­
m e s .  «-II«- d é l ie .  a v o e  
la  l ' r a n c l i i s e  d e  s c s  
>eu\ ¡ t r a n d s  o u ­
v e r t s .  l ' h u m a n i t é  «‘ t 
s e s  r è g l e m e n t s .

C o s t  un«' a n a r -
c h is t c .  à  la in « '  d ' a u t o c r a t e .  K i lo  ........... s -
p«'4-t«‘ r i e n .  «'t t y r a n n i s e  to u s .

■ S!
I n t e l l i g e n c e ?  d o n n a i t  p a s .  B ta is o n ?  

n n a i f  p a s .
I n i i i u r ?  V o i l à !

d 'est  on  r a i s o n  «Oo lu i  <|u'elle a g it ,  
d' ost p o u r  s o n  t r i o n i p l io  <|u e l l e  o o n i l ia t .

■ ■
T o u te s  le s  a r m e s  et t o u t e s  l e s  r u s e s  

u i  s o n t  l i o n n e s  ; p u é r i l i t é ,  n i a i s e r i e ,  a g i ­
t a t io n .  n e r v o s i t é ,  g a m in e r i e ,  d é s e s p o i r ,  
s o u r i r e .  K i lo  i g n o r e  l e s  s c r u p u l e s ,  b a g a g e  
g ê n a n t  d a n s  la  c o u r s e  à  t r a v e r s  la  v ie .

i

k
‘X  4 ?< X

V *

l  > À

■•ile é l e c f r i q u c .  e l l e  im -  
p n n i e  il i r r c s i s t i h l c s  e n iu -  
m o t i o n s  a  <|uieon<|iic s a p -  
p r o d i o  d e l l e .  A v e  d ' in i  
n in n i le ,  e 'est  u n  c e n t r o  d e  
g r a v i t a t i o n  a u l o u r  d e  «fui 
e b a e u n  p e r i i  la  té te .

■ ■
' v e r  la  t é n a e i l é  «l'un  

r a t  «|iii v e u l  e n v a l i i r  u n  
I ro n ia g c .  e l l e  s ' o u v r e  u n o  
■ilare a u  s o le i l .

Kt à I o n i  l i r e  d e  e e lu i  
'e l le  aini«'.

■ ■
«* a r r i v i s t i ' ,  i n s o ­

l e n t e .  f j fesup port a l i le .  r a -  
gi' u s e .  s o n i  i l lù se .  é ■■«'■'- 
v a n to ,  p e t i t e  iiEfo.

T A T  ■ a
KHe e s t  e l i i in u u t i i e .

P A R A rau iT
■  p r v t r  ■?

Ce que l’aven ir vous réserve...

■sur- I

O r. v o ie i  «|u'à l'bori/ ’.iin <*inéiuatograplii«|ue a p p a r a î t  u n e  fb i 'n i i i la l i le  é v o e a t io n  ili' la  g in ..... e
«te l'aio.

1/ 1  VI ATIdIA - a v e r  l e s  p r o d i g ie u s e s  p o s s ib i l i t é s  d 'a t t r a i t  s u r  le  p u b l i e .  t|u'cllc p o r t e  e n  e l l e  - 
va  v i v r e  to u t e  e n t i è r e  s u r  v o s  é c r a n s .

l ié l iu t  «lu s iè c le ,  le s  h é r o s  «9«' I I I  I ATIO.V o n t  p a s s i o n n é  1 r s  l’o u le s . . .  t  e s iV tn n rii v q u i .  
o d ié  pai* la  g i i e e r e .  o n t  é c r i t  a v e c  l e u r  s a n g  la  lé g c n i le  d o s  fe n i i i s  i n o i l e r n e s .  ■«

M a té r ie l  d o  c o m b a t  c o n s i d é r a b l e  - d u e l s  a é r i e n s  «l'un r é a l i s n i e  p o ig n a n t ,  u n e  i n t r i g u e  a m o u ­
r e u s e  e n  p le in  c i e l , d e s  a r t i s t e s  j e u n e s  a n i m é s  d 'u n  l 'o u g u e u v  h é r o ï s m e .  d'Iara BtO \l... e tc .  -  a u t a n t  
i l 'é lé n ie ‘# ^ ^ i f f W y s e m b lé s .  v o n t  f a i r e  (|ue v o u s  re l'usere/. d u  n u in d e  à e l i a i fu e  s é a n c e  «|uan«l v o u s  
p u s s e e i ™ l a p l u s  f o r m i d a b l e  «|u'aif p r o d u i t  I«' c i n é m a  à ce  j o u r . . .

Questua (¡film (¡paramount
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Cette douzaine d’articles représente la publicité que la Société Paramount a déjà faite dans 
les journaux pour annoncer trois productions en préparation et dont tout le monde parle déjà...

11 est entendu que vous n’avez sous les yeux que les articles donnés à la presse par 
Paramount elle-même et que cela constitue environ la dixième partie de tout ce qui a paru 
jusqu’à ce jour sur ces trois films, tant en France qu’à l ’étranger, dans les journaux, revues, publi­
cations corporatives, etc...

En considérant seulement les articles photographiés ci-dessus (en chiffres ronds 1 .3 0 0  lignes), 
et le tirage des journaux qui les ont publiés, on peut déduire que 2 .8 0 0 .0 0 0  personnes environ sont 
averties de la sortie prochaine des films qui y sont traités.

Et notons que cette campagne de publicité préventive n’est encore qu’ébauchée!...

Et voici les suppléments aux manuels 
du Livre d ’O r...

A cette page commen ce  la première série des publications que nous 
avions annoncées dans notre dernier Livre d’Or et qui viennent s'ajouter 
naturellement aux manuels consacrés — dans ce lu i-ci — à chacun des 
f i lms de notre production 1928-1929.

MM. les Directeurs y  trouveront, complétant le recueil d'idées de pu­
blicité et d'exploitation que nous avons donné pour chaque film, l'adapta­
tion musicale, les accessoires supplémentaires — s ’il y  a lieu — l'avis de 
la presse, citation dont l'utilisation fa i t  autorité sur le public — des pavés 
réalisables en simples caractères typographiques, des articles nouveaux, 
des suggestions nouvelles, e t c . . . ,  enfin tout c e  qui, en pratique e t  en 
théorie, peut venir aider en core à l ’exploitation du film.



- r i t i V O l i lT H N
S u p p le m e n t  ¡ni 'Viminei «le l*iil»l¡ehé «“I <ITì\ploilation n° H5

V o ic i, p o u r vos jo u rn a u x  et 
p ro g ra m m e s, deux p avés  
en tiè rem en t réa lisab les  en  
c a ra c tè re s  de typ o g ra p h ie .

C I  X  R M  A  X . . .

U T I L I S E Z ,
DA NS  V O T R E  P U B L I C I T É ,  

L E S  OPI NI ONS 
DE LA P RE S S E

LE JOURNAL

Le mouvement du film est a ler te  et 
fort p la isant. Une atmosphère de haute 
é légance et de luxe donne de 1 intérêt 
à l’action.

Dans le double rôle d ’ Irène et de 
Lulu, Esther RALSTON joue avec 
beaucoup d’ entra in  et de finesse. R a y ­
mond HATTON et Einar HANSON lui 
donnent spir ituel lement la réplique.

LECHO DE PARIS
Ce film se déroule  dans une atmos­

phère de luxe et d ’é légance. Il y  a 
des défilés de m annequ ins ;  il y  a un 
riche m ar iag e ;  il y  a des intérieurs 
somptueux. Et surtout 1 interprétation 
sym path ique  avec la jol ie  Esther 
RALSTON, les excel lents Raymond 
HATTON et Einar HANSON.

L e  Q u o t id ie n

La lum ière  y  brille  à foison, les 
robes sont ravissantes. Et puis,  il y  a 
une vedette p le ine de talent : Esther 
RALSTON, dont le mal ic ieux visage 
sait  être tour à  tour spir ituel et sensi­
ble. « Frivolités » ,  c’ est une heure  et 
demie de charme sans fatigue.

LA PRESSE
« Frivolités » est un film dont la

photo et la mise en scène ---- toutes
deux très soignées —  sont un enchan ­
tement pour les yeux . Voilà  des 
qualités assez rares . Il est bon de le 
souligner.

LA PUBLICITÉ
dont vous bénéficiez

Un film d’une délicieuse fraîcheur 
Interprété par la plus charmante 

vedette

Actualité». - Dessin animé 
Comédie

L'orchestre Paramount 
Les presentations scéytiques

Grâce à son système unique do ventila­
tion, le Paramount est l’ endroit le plus 
frais de Paris et celui où vous passerez 

le plus agréable après-midi

Permanent de 2 à 7 h. —  8oirée 9 h.

interprété par la plus 
délicieuse des vedettes

ActstHM» - d«Mln «nlm* -  Comédie 
L /o r c b M t r e  P t o w n o u n t  

L m  p r f fH s to t io f t o  a cé n iq u e *
U  mrilloartpottacKd iati» nCe h  pim fraîche

P lflT É M E L  DE P U B L IC ITÉ
complet pour ce film.

1 affiche I20X 160 (Mod. A) 
I affiche 120 160 (Mod. B)

I affiche 160 240
I jeu de 20 photos 
1 plaquette illustrée

ERRATUM
L’Affiche 120 160 figurant, dans
notre Livre d ’Or, en haut de* la page 
à gauche, est le modèle A, de JOUNY ;

I celle de droite, est le modèle B, 
de POUPROU.

V " . 'H  Lf. d t u  KX1IWA1. 1 «  O A W H t W j O » 1 ------

H| LE S O IR  b
L ’atmosphère du film est toute 

d ’é légance et de luxe. Défilé de m an­
nequins, grand m ar iage ,  toilettes somp­
tueuses, rien ne manque pour donner 
à l’ensemble une note étonnante.

Esther RALSTON, dans le double 
rôle d ’ Irène et de Lulu, a beaucoup 
de talent et de sensibil ité. Son charme, 
la g râce  de sa démarche mettent en 
relief les qualités de bonne comédienne 
qui lui valent la vedette.

i f) U M ïïS .

Voici deux pavés que Le Journal ,  Le P c t i  
Paris ien ,  Le M atin , Le Quotidien, L Intran~ 
sigeant, Paris-Soir , L*Echo de Paris , Le Scir .t  
La Liberté et La P re s s e  ont, à plusieurs re­
prises, reproduit dans leurs colonnes lors de la 
projection de F r i v o l i t é s  au Paramount de 
Paris.

Des articles très documentés, des compte- 
rendus et de nombreuses photographies ont 
été publiées dans :

Le Journal ,  Excelsior, L’Écho de Paris ,  
Le Quotidien, Le Pe t i t  Par i s i en ,  La P r e s s e t 
Le Soir, Paris-Soir . Comœdia, Le Matin,  etc... 
pour ne citer que la giande presse.

L ’ensemble p laît  p a r  sa v ivacité, par 
sa mise en scène soignée et le jeu  des 
interprètes.



S u p p l é m e n t

IL

A D A P T A T IO N  M U S IC A L E
de ¡VI. Pierre MILLOT, Directeur de la Musique à PARAMOUNT

SCENES DURÉE GENRE MORCEAUX AU TEU RS EDITEURS

Projection............................................. 1. Valse lente. M emory  lane ....................... Spier et Conrad Salabert.

A  Paris................................................ 7. Opérette. M y Lady Frayle ............... Finck. Hawkes Son.

Chez Philip... Restaurant............... 2 . Charleston. Oh Miss Hannah ............... Deppers. SaJabejrt.

Arrivée de Raoul avec ami.......... 2 .30 Valse lente. M emory lane ....................... Spier et Conrad. Salabert.

Arrivée de Sam ................................. 7 .30 Gai. Scène et Valse.......................
C o lom b in e ..............................

Guiraud.
Infante.

Durand.
Evette Schaeffer

Louise chez Hermance.................. 6 . Sérénade lointaine .............
Dance R ec e l s  N°“ 2 et 3 . .

Filippucci.
Montague.

Enoch.
Chappell.

Louise décrroche rideau et s’habille 
avec................................................... 2 . Valse lente. Because I love y o u ............. I. Berlin. F. Day.

Sam monte dans chambre............. 1 . Mouvementé, léger. Scherzo varié ....................... Fauchey. Salabert.

Et Lolo s’adapta facilement. . . . 1.15 Léger. Aubade ................................. Luigini. Grus.

Arrivée de Raoul............................ 3 .15 Valse lente. 
Mélodique, joli.

M emory  lane .......................
M onde d ’amour ..................

Spier et Conrad. 
Wood.

Salabert.
Eschig.

Arrivée de Sam................................. 1. Scherzo. Les deux commères ............... Tellam. Decourcelle.

Louise et Raoul............................... 1 . Valse. M emory lane (au refrain) . . — —

Après le rêve...................................... 5 .30 Léger, amusant. P ow d er  and P a l ch e s ..........
Petite Suite (B et D ) ..........

Fletcher.
Busser.

Hawkes Son. 
Durand.

Raoul parle à Louise....................... 1 . Valse. M emory lane (au refrain) . . — —

Après « Je prie Madame... » . . . 4 . Neutre, un peu sé­
rieux. Incidental music .................. Rosse. Hawkes Son.

Le jour de la fête de la mode. . . . 1 . Neutre. Sérénade Carnavalesque. . . Erlanger. La Sirène.

Marquis rentre dans chambre. . . . 1 .45 Gavotte. Two little dances N° 2 .. . . Finck. Hawkes Son.

Raoul rentre dans chambre.......... 1 .15 Un peu dramatique P a s s i o n a l o .............................. Borch. Hawkes Son.

Arrivée de Sam................................ 3 .30 Opérette. Ciroflé-Cirofla  (Ouvert.) . . Lecocq. Joubert.

La fête de la mode.......................... 4 .30 Ballet. Suite d e  ba lle t ....................... Infante. Evette.

Apparition de Louise....................... 1 .45 Valse. Chérie, I love y o u ............... Goodman. Salabert.

Après « C’est heureux pour nous 
qu’elle ait du chic... » ................ 1.30 Mélodique. Intermezzo ............................ Fourdrain. Grus.

1 .30 Valse. M emory lane ....................... — —

- - - - - ............... ...  B E l T I U t E  « I v Y C I  ............................. ...
S u p p lé m e n t  a u  M a n u e l  île P u b l i c i t é  et «l’E x p lo i t a t i o n  11« 1 7

ü ii l is e z , dans vo ire  P ublicité , 
les O pinions de la Presse

COMŒDIA
Ce film bénéficie de très grandes 

quali tés , interprétat ion , fastueux dé­
cors, etc...

La mise en scène de NEGRONI est 
somptueuse. La diversité et le choix 
des sites sont d ’un grand intérêt. Un 
grand souci art ist ique  a été recherché 
dans cette production.

L ’ interprétat ion est de p remier 
ordre. M ar ia  JACOBINI, très émou­
vante, sa beauté, son jeu ,  sa sincérité 
sont très appréciés .

La photo est belle et très nette.

fàrHH rixÉMATOGRÀPHÎE I
F R A N Ç A IS E

!•••••........................ ............................... .

Les éléments favorables sont l ’épo­
que de la R ena issance  où évolue le 
drame, la personnalité  a t tract ive  de 
Maria  JACOBINI qui est une bel le 
BEATRICE telle qu ’on pouvait la 
rêver, la crue  du Tibre. La technique 
est assez fastueuse. B. NEGRONi uti lise 
la rgem en t les ressources de la mise 
en scène et de la technique moderne. 
La photo est part icu l ièrem ent cla ire .

Voici, pour vos journaux et programmes, 
deux pavés entièrem ent réalisables 

en caractères de typographie

B E A T R IC E  
C E N C I •

Toute la Renaissance 
est là..

V ibrante 

Luxueuse 

Passionnée

Trente cinq lignes de six

A  c h a q u e  f i lm  s o n  b la s o n
Il fa u t  que toute la publicité pour 

un m êm e film soit f a i t e  :

1° Dans l'esprit m ême du film ;
2" ‘Dans un m êm e esprit : c'est-à- 

dire qu'il est nécessaire que les divers 
moyens publicitaires que vous employez  
(figurants, décoration de votre fa ça d e ,  
des vitrines, distribution de plaquettes, 
presse, e t c . )  constituent une publicité 
hom ogène.

En ef fet ,  il ne suffît pas que vous 
glissiez de temps en temps, et par 
hasard, dans l'oreille d'un passant, un 
mot saisissant, ou que vous fassiez  
passer devant ses yeux une belle 
image, pour qu'il se souvienne du 
titre du film et qu'il ait bien nette­
ment la conviction qu'il f a u t  le Voir. 
Songez que le passant est un homme  
qui a mille choses à la f o i s  dans 
la tête, et que, par conséquent, un 
effort publicitaire isolé, ou même  
plusieurs ef forts sans lien entre eux, 
ont les plus g randes chances de  
se  perdre immédiatement dans son 
esprit.

Il est donc nécessaire que Vous

vous rép étiez  dans Votre publicité, 
et d e  telle fa ç o n  que chaque f o i s  que 
vous parlerez du film, il se produise 
dans l'esprit du public un souven ir

Un timbre leit-motiv 
pour BÉ A TR ICE  CENCI.

qui rattachera tous Vos m oyen s  d  a c­
tion entre eux.

Vous avez pu remarquer à quel 
point les chevrons de Citroën ou le 
Lion du Louvre, pour ne citer que ce s  
deux exemples, qui se reproduisent 
dans toute la publicité de ce s  firmes,

sont des atouts certains par leur 
efficacité.

Vous disposez d'un moyen  analogue 
pour rendre Votre publicité cohéren te : 
reproduisez sur vos plaquettes, pan­
cartes, affiches, programmes, pavés, 
etc., un m êm e m o t i f  d é co ra t i f  ou une 
phrase type convenablement choisie 
qui sera, en quelque sorte, la marque 
de fabrique de la bande, et qui servira 
de trait d'union.

Ce timbre aura encore plus d e  por­
tée si vous pouvez y  combiner le litre 
du fi lm  lui-même.

Vo:.s trouverez parmi les nombreux 
dessins que Vous proposent nos ma­
nuels les éléments qu'il vous f a u t  pour 
composer c e  m o t i f  décoratif.

Et m ême, quand la p la ce  nous le 
permettra, nous nous efforcerons d'in­
sérer un projet de timbre dans nos 
co lonnes.

Vou s avez enfin dans chaque manuel 
une rubrique Voici des phrases publi­
c ita ires", dans laquelle vous pourrez 
choisir une phrase type qui accompa­
gnera toute Votre publicité.



ADAPTATION MUSICALE
de M . Pierre M U LO T, Directeur de la Musique à PARAM OU NT, pour le film BÉATRICE CENCI

SCENES DURÉE GENRE MORCEAUX AUTEURS EDITEURS

A Home... Portrait... Beatrix chez1 
peintre.............................................. 1.30 Mélodique. éCarmosine ........................... H. Fcvrier. Heugel.

Ce même jour... Fête.................... 2. Fête. F êtes  R om a in e s  (N" 1 ) . . . F. Fourdrain. Choudens.
Cependant qu’à l’étage supérieur 0.30 J Mélodique, triste. P r eyan d o  ............................... G. Marie. Ricordi.

Choudens.Encore fête ...................................... 1.30 Fête. F êtes  R omaines  (N° 3 ) . . . F. Fourdrain.
Dans chambre, m alade............... Séri.eux. In t e r lu d e  ............................... Chausson. Rouart.
Colère «le Cenci... Beatrix descend 3. Jramntique. P ré lud e  d e  Madame Roland Fourdrain. Choudens.
Savelli au pied de l’escalier avec 

Beatrix ...................................... • 1.. Amoureux. B a l l a d e ................................... Debussy. Jobert.

Danse ................................................. 1. Exotique. El Nomad ............................. Choudens.
De lendemain.. Beatrix part avec 

son frère... Cenci entraîne 
Beatrix et l ’enferme ...............

2. Sérieux, puis dra­
matique. Le Moment d r a m a t iq u e . . . Van Dyck. Fr. Moulin.

De jugement de Cenci... Cenci 
avec Savelü ................................. 2.30 Symphonique, sé 

rieux.
Les Maîtres Chanteurs  

(Prélude du 3* acte)___
r- ■

R. Wagner. Hawkes.

Fils de Cenci dans ja rd in ........... 1.15 Symphonique, a i­
mable. Le Rouet d ’O m p ha l e ........... Saint-Saëns. Durand.

Arrivée de Cenci à cheval... Il 
fait poursuivre son fils pat 
chien... Beatrix lue c h ie n .. . .

4. Dramatique, agité. Le Clos ................................. Ch. Silver. Choudens.

Vers les mornes solitudes......... I- (’.aime, joli. P e e r  Gqnt (De M atin ).... Grieg. Peters.
Serviteurs et cerf attendaieni 

l’arrivée... D’intendant du châ­
teau... Cenci lui remet lettre 
de Savelli... Beatrix joue avec 
enfants ..........................................

3.30 Assez allant, puis 
calme. Etienne Marcel (Fantaisie). Saint-Saëns. Dura nd.

D’intendant et l’enfant... Beatrix 
leii voit ........................................ 1 .45 Joli, mélodique. D* Arabesque ...................... Debussy. Durand.

Fugue matinale ............................. 2. Joli, léger, amu­
sant. 2“ Arabesque ...................... Debussy. Durand.

A la même heure ........................... 1 .30 Calme, austère. Dans la C a t h é d r a l e ........... B. Godard. Choudens.
Marzio avait voulu porter lui- 

même l’heureuse nouvelle... De 
lendemain tout était prêt pour 
retour à Home.............................

4. Symphonique,
non animé Vers l e  beau R i v a g e ........... G. Paulin. D. Grus.

Mais, g râce , aux doubles clefs 
Beatrix sortait chaque matin... 
A Rome, Francesco avait 
repris vie de débauche...........

1.15 léger, très allant Courante ............................... X...

Cependant que les amants, tout 
à leur passion............................. 1 .15 Joli, amoureux. B r u y è r e s ................................. Debussy. Durand.

Des mois passèrent... Cenci se 
livrait toujours aux pires
excès ............................................

0.30 Fête. X...

Dans la sinistre maison Petrella 
un ange était né........................ ¡3.45 Symphoniq ne, 

joli, pas vite S i e g f r i e d  Id y l l  .................... Hawkes.
Quelques jours plus tard (cour 

du château Petrella)................. 1 .30 lovial. l o v ia l i t é s  ............................... G. Marie. Rouart.
« Si tu m’as fait un faux rap­

port... » Cenci avec Ducrèc. 
et B e a tr ix ......................................

4.30
Dramatique, non 

animé, puis ani­
mé.

O uver tu re  d e  M an fr e d . . . . Schumann. Salabert.

Au cours de la nuit (Catalan ei
Cenci) ............................................

A l’aube (Beatrix dans sa cham­
bre) ................................................

2.15 Symphonique, un 
peu mystérieux Andante du Q uatuor ......... Debussy. Durand.

Cenci entre brusquement dans la 
chambre ........................................ 1.15 Discussion. Durdilly.

« Je n’aurai de pitié ni pour toi. 
ni pour ton bâtard » ............... 3. Dramatique, agité Le Drame ............................. Durdilly.

Cenci sur son lit... II m eurt... 2.45 Dramatique, trc> 
calme. La J e u n e s s e  d 'H e r cu l e . . . . Saint-Saëns. Durand.

Scierra le Damné... Son fief.. 
Ses vassaux ................................. 2. Rude, un peu

agité. Del mas. Gaudet.
Dans le même temps, Marzio 

poursuivant son sinistre pro-

Quelques jours plus ta rd .............
3.15 Calme.

Dramatique. Andante d r a m a t i q u e ......... V. Dyck. Fr. Moulin.

« D’auberge du lis » .................... 3. Dramatique.
Animé.

Lu Eorèt E nchan té e  (à 
I’Allegro) ........................... V. d’Indy. Heugel.

Au palais Savelli... (On amène 
Catalan) ........................................ 1.45

Dramatique, pas 
très animé, puis 
animé.

! Le C r i m e ............................... Tremisot. Evette.

Quelques instants plus tard, au 
château Saint-Ange .................. 2.15 Grave, calme. .Di.r Etoiles ........................... Dupa rc.

1... - -• v. -
Rouart.

Après « Ëh bien moi. je ferai 
périr ce rival » ......................... 1 .30 Duel animé. La Violence  ......................... Fr. Cadesus. ¡Choudens.

Où esl l ’enfant ? .............................
De Tibre déborde ! ........................ 5.15

Dramatique, cal­
me, puis très 

i agité.
L’Onde t ra g iq u e  ...............

;Nuit d ’o r a g e  .........................
G. Marie. 
M. Delmas.

Rouart.
Gaudet.1

Mais, hélas ! l'enfant succombait j 
nnelmies heures après............. Triste. Elégie d e s  E rynn ie s  ......... Massenet. Jobert.

Olympio était toujours prison­
nier de Sc iarra ........................... 1 .30 Mélancolique. D’un e  p r i s on  ...................... R. Hahn. Heugel.

Cependant, le procès des Cenci... 
Arrêtez ! je vais tout dire !. . . . 3 .45

Calme, sérieux, 
puis très dra­
matique.

R éd em p t ion  ........................ Fra nek. Heugel.

Da fille de Sciarra avait de la 
sympathie pour Olympio... Des] 
brigands avaient entrepris 
grande opération......................

1.45
Dégel’, puis mou­

vementé. Les D ryades  ........................ Raff. Choudens.

De soir, on lit ripaille pour fêter 0 .45 Bruyant, rude. Nitchara  ............................... Tremisot. Salabert.

Olympio 1 rès surpris d’entendre 
l ’article sur procès Cenci... 
« Daissez-moi partir ! » .........

1.15 Dramatique. Inciden',al d ramatiqu e . . . Gourdon. Choudens.

A l'aube, pendant que les bri­
gands dormaient.......................... 0 .45 Mystérieux. O m b r e  c o m p l i c e .................. G. Marie. Rouart.

Olympio s’enfuit à cheval... 
Sciarra donne l’alarm e........... 0.45 Mouvementé. Ricordi.

D’heure était venue pour Beatrix 
de monter son ca lvaire........... 1.30 Pathétique. L’E v a s i o n ........................ B. Godard. Choudens.

Poursuite de Sciarra et Olympio. 1.30
Galopade, coups 

de feu. Pou rsu i te  d e  T yphon  . . . . Porret. Porret.

On revoit le bûcher... Départ de 
Beatrix, en cortège, de la pri­
son... On lit l’arrêt de mort...

2 .45 Très pathétique. Les P r é lu d e s  ...................... Diszt. Hawkes.

Olympio arrive près du bour­
reau : Peuple de Rome........... 0 .30 Coup de théâtre. Dramatic f in a le  .................. Fr. Noyes. Hawkes.

0 .30 Debussy. Durand.
époux furent heureux.............

Accessoires supplémentaires pour Béatrice Cenci
v e n a n t  s ’a j o u t e r  à  c e u x  f i g u r a n t  a u  Livre d ’Or.

i affiche I 20 X I 60 1 ' épisode 
I affiche 120 X 160 2U épisode 
1 affiche 1 20 X 160 3' épisode 
1 affiche f 20 X 1 60 4' épisode 

1 affiche 240 X 160 
I affiche 320X 240 
1 affichette 60X 80 

-4 jeux de 10 photos 
I jeu de 10 agrandissements 

1 plaquette illustrée

!  P1H T É R IE L  DE P U B L IC ITÉ
complet pour ce film.

Affiche I2C- 160 (4 épisode) 
en 6 couleurs, de KLEIN

E R R A T A
Les deux affiches 120 160 figurant
au Livre d’Or sont : celle de gauche, 
le 1' épisode; celle de droite, le 2' 

épisode. Affiche 120 160 (3 épisode)
en 6 couleurs, de VÉNABERI

Affichette 60 80. en 4 couleurs
de DABO

PITTA LU G A  F IL M S  h x m m t

Affiche 160 240 (en 7 couleurs), de BONNEAÜD

*7 V tr* n m n tin t
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JAMAIS on n’avait annoncé, par les grands quotidiens, une production ; 
public comme PARAMOUNT va le faire pour la production 1928-1929

VOICI UN COMMENCEMENT. . .

--  PAKtSMIOlCIVe
I.KS M H U K lTtS  FILMS FB/VNÇAIS

P A R A M O U N T ' tfepu» totnour». ,  pu,,.
samment collabore a K iw i  Ou hlm irinftn

R<ppc*<>*«eu» •

Les Opprimés. Madame Sans-Gène. 
Nitchevo, La Châtelaine du Liban La 
Femme Nue. André Cornells. Mon Coeur 
au ralenti, <i rant d'atnro :

C «n t année. poursuivant «>« «(fort. •• P A- 
R A M O U N T  " donne, a un« Impuh.on nouvelle *
•» production «nematogijphiquc tijitfa.»« «n dn- 
tnbuini :

La Madone des Sleepingt fp'odu-tson 
Natan, ilalisatton d« M ju ii.« Giozei. d apres 1«  
«otn.n di Maurice Dekobra. dan* l«)u<l voue auiez 
I» »uptime linon d< a lit» 0<lk ». lit»  t rg c tt «
Claud« PiaiKt.

Printemps d'Amour evo.faction Leone« 
Penei. i t a h i«  «nneiemcnt «n cou'eut» naturelles), 
avec Mope Hampton, laque Catcla.rv Gina Mme»

La Grande Epreuve Iptoduct on Jacquet 
Hath. realisation de A. O j^e» et A  Rider, d'apte» 
le scenario de G  Le Pautei le caltaite d une tamitle 
français« pendant la guette

&»,<■ • PARAMOUNT w n  jmsome 

En preparation La Vierge fo lle  ri La 
Marche Nuptiale, le* deux unn-ortei* .het»- 
detune ¿Iléon Bataille

•t« écrans trancan

O ’e&tun film, 
p a r a m o u n t

sept an» d existence de la P A R A M O U N T '  lui eonfe- 

expenenec pro'ondc du onema. «n  mime temps qu une 

auion sure des désir» du public et la puissance de ses 

moyen» d'action lui permettent d y répondre dans i«a 

meilleures conditions de temps et de qualité.

^  Ce n'est pas tout A  <cs qualités maîtresse*.

k son souci continuel de n« présenter au 

public que de bon» film» P A R A M O U N T  

I In S » ,,0oW uo< volonté consrame d« fane 
^ du mot progrès "ani .me d«..se

t K  qu une ical.tc.

MORALITE
Vsaus n» »xiute. jam..*

: sotte« perdue ne se rattrape laman

»o u«« «n  allant von un hlm P A R A M O U N T

par »a punitene * .. .op*.s
RETENEZ “BIEN CECI  ;

Parmi ce» centaine» de film», un grand nombre portent la 

marque P A R A M O U N T  Nous ne dirons pas que ceux-là 

nous vous affirmons que si 

: es» poui »ou» la garantie

seulement sow de bont films 

e'esr un film •• P A R A M O U N T  

d un bon spectacle.

POURQUOI ? PARCE QUE...

* “    ------—  r.VVIs VIDICIM _.  

. . . E T  M A I N T E N A N T  V O I C I ~  i -  •'AKIVMKMONt  ____________________ ______

CNE GRAN D E N O U V E L L E
"Paramount a réalisé 

et a
ce qui paraissait impossible
f a i t m i e u x

La se'«et ion de films quelle presenter, la »«soi. prochain» 
dépassé en amp'cui et «n  perfection tout «, M<1. _  ,u*qualot» 
—  a pone la mjtque .  Paramount »

Vous qui vibici encore au souvenu de» heu.«» pas,««, » G 
vision de ce, films »ongez alors a celle, que vous vivre/ 

devant l'écran q>. animeront les lilnss . Paramount • de la sa-son 
pi Ochame..

V O U S  V E R R E Z  :

Crépuscule de Gloire, un drame humain dune vent* 
imp'acable.. • un | mntngs ...

En Vitesse. a s« Hatold Llosd le ro. des conuqne» 
dont nous n aurions pa. b«*oin de vou. dire un seul mot s il 
n.ffirmiii lui-memc que s> dctmcte oeuvre est sa piefctee....

Adolphe Manioc, la grand* .«dette ltanfa.se que Pat- 
«ent de fêter dan» quatre film» remarquables-Monsieur Albert. 
Sérénade. Le Valet de Cœur. Un Homme en Habit...

Confession, un film émouvant ou Pola Ncgn sau eue tout 
• nsemblc une mcie admuable «i une amante passionne«

Liara Bow. i tngcmie incendiaire qui n a eu besoin que 
d un film poui conque«. Paris de façon «datante «t sous chu­

mera dans Huía, toman d amour d une fille d'Hawai. te ir« atiente 

«t parfumée // faut que tu m ’épouses, met de la eomedte 
de Louis Vemeuii « T u  m epouseras .

Les Nuits de Chicago, un drame brutal Cl neuf dm » Icouct 
George Bancrofi —  »entable révélation —  vou» ter« »remit ^at la 
put,sanee tragique de son icu

Maître Randall et  son Mari, fine comedie de meeur» 
mee oe la ptec* * Maître Bolbcc et son Man ». que Florence 
Vldoi impregne de son talent si personnel «r si délicat Vous 
venez aussi celle charmante att.ste dan» un aune film dclictrus 

Le Prince aux Gondoles.

Señorito une atmosphère héroïque «• de» »it.i »«.«.-

»•om«**» une délicieuse htstoite d «noui .>u Bebe Oantei» 
a»<i jurant de bcnhçut du »ou'ire <» de l'epee

L Insurgé, avec Fred Thomson qui r<s>u-eile un horv 
•k*. celebre Cette production ne saurai» ette compatee qu a 
La Caravane sets l'Ouest .. dont le succès tut prodigieux

Caballero, ou Richard Dis <s» éblouissant de letme 
I« 'ougue dans une action de vie m en»< qu, ,«  déroule s. 

» loueurs un goût de sang.■t Ou I amour a

L Escadron de Fer. Un tableau gigantesque qui IHus- 
magniliquement une pige de I h stolte de la l.bte Amérique

Une Aventure de Madame de Pompadour .  ..Ce 
• Histone ne nou. dtt p.».. .  -  Vous » venez Doroth, 

i .otre »«dette tavolile dans un rO'e de C.jnde Fasor.te

Sapeurs... sans Reproches, net Wallace B « ts  <i K lx 
nond Hatton une patte de to.cu» dulie* dont la désopilante 

•-atrtete ne tau que commence*

<4ti Bout du Quai, asee George Bañero'. et Chestei 
Conklin le comique celebre. Ces» lé roman d tu. tram -  d un 
• ram de plais« évidemment '

Le Double Visage. Une romanesqu* aventure dan» la. 
quelle E«the» Ralston vous montrera deux aspect» opposes de son 
talent souple et varie

V O U S  V E R R E Z  EN CORH  :

La Danseuse de Minuit, avec C.lda Gray; l.'As des 
P T T . ,  asee Eddie Cantor La Fleur de Bagdad, a»«. 

Douglas Mae Lean Raymond. Garçon d honneur, avec Ra» - 

nsond Gnffith Dans la Peau du Lion, avec W  C  Fields. 
«te... etc., et pout ceux qui lisent de libres espace» «t de 
ehevauehee» héroïque», quelque* film* du Far-West «hoir« par- 
mi les plus palpitants, «te.... etc.... etc..

V O U S  V E R R E Z  E N FIN ...

Supplément de Paris-Midi du 27 Juin 1928

Q

...............b I I ,  F A I T  O l i :  T l  H  K P O I S K N  BSB0B1
Supplément an TlaniiH <lc PuliNi-Hé H d 'exp lo ita t ion  n° 5 4

Utilisez, dans votre Publicité,
les Opinions de la  Presse.

P aris-M id i

Le scénar io abonde en scènes sp ir i ­
tuelles et ple ines de finesse. Il est 
an im é d ’un entra in  qui ne faiblit  pas 
un seul instant.

La grande qualité  de cette bande 
réside dans l’ interprétat ion  de 1 incom­
parab le  C lara  BOW. Elle est toute la 
jo ie  de vivre, l’an im ation  même de la 
jeunesse.

L e  Q u o t id ie n ¡4i=£ï

Exquise, avec  une sorte de bon 
garçonnisme féminin, C la ra  BOW est 
une fois de plus une pétu lante  petite  
fille qui entra îne  dans son si l lage g r a ­
c ieux  l’ homme qu ’elle a élu. On voit 
une scène am usan te  se passant dans 
un bien p ittoresque endroit : un musée 
Grévin reconstitué en A m ér ique .  C ’est 
ciue ce film est une adaptat ion  d’une 
pièce française , adaptat ion  très libre 
où coulent de jol ies images et des 
détails agréab les  au possible.

- ûEvxitur. f tunos -

~ \  PARIS SOIR

C ’est frais, endiablé  et bien enlevé 
pa r  la jo l ie  C la ra  BOW, une étoile 
de prem ière  g randeur,  et C har les 
ROGERS, un jeune  prem ier  qui ne 
m anque pas d ’allant.

O.hlCtlOS. H  Kl AUX »  • ACLSetS. UTK»!

(pmagazine mmr

Un film de femme ! Nous étions un 
peu cur ieux  de voir ce travai l .  Eh 
bien ! ma foi, il est fort intell igent, et 
ce montage, cette technique, et tout 
cet ensemble fort homogène de tant de 
qualités ont séduit la salle. C lara  BOW 
est, plus que jam ais ,  esp iègle  et c h a r ­
mante. Son visage, qui est l’esprit 
même, ses gestes, son jeu , tout a  de 
quoi ravir ,  dans l’ incarnat ion d ’un rôle 
délic ieux.

LE JOURNAL U V ..»tul

Une mult itude de scènes spirituelles 
i llustrent le thème. Celle du musée 
Grévin notamment reste, d ’un bout à 
l ’autre ,  irrésist ib lement gaie.

C la ra  BOW, dans le rôle de Nancy, 
y  dépense une verve inimitable. Jolie , 
enjouée, elle entra îne  ses partena ires  
dans un mouvement endiablé .

L KXJIWAL Ot: ÜAUCM

LE S O IR  ïii
Le mouvement du film est assez 

endiablé . C ’est la jo l ie  C la ra  BOW qui 
entra îne  toute l’action. Très « up to 
date » ,  elle est trépidante et joue avec 
une verve incomparable .

IL FAUT 
DUE TU 

ÉPOUSES
Charle?» ROGERS
. .. v —.1— ■»»/«#* ..... s a. —*

C/Jur<iin tMt/t i  fill

Affiche 120X160 (Mod. 
(en 6 couleurs)
de Cartier.

b >.

PIDTÉRIEL DE PUBLICITÉ
complet pour ce film.

I affiche 120 160 (Mod. A)

I affiche 120X160 (Mod. B)

(L'affiche 120  X  160 (mod. B), 
figurant au Livre d'Or, est 
remplacée par l'affiche ci- 
contre).

1 affiche 160 240

1 jeu de 30 photos 

1 jeu de 10 agrandissements 

1 plaquette illustrée

V oici, pour vos journaux et pro­
grammes, trois pavés entière­
ment réalisables en caractères 
de typographie.

C L A R A
B O W

dans

IL FAUT 
QUE TU 

M’ÉPOUSES

C Vi/ un f ilm Paramoun t

C in ém a  X..

C I  N I . M A  X. .

CLARA
BOW

d o n

IL FAUT 

QUE TU 

IYI ÉPOUSES

C I N E M A  X

C L A R A
B O W

J o r i  j

I L F A U T  Q U E  
T U  M ’ É P O U S E S

Le F i lm  l e  p l u s  g a t  
d e  la

g r a n d e  v e d e t t e .

C’wt ua Film PARAMOUNT

Trente cinq ligne* de six.
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a u  m a n u e l

ADAPTATION MUSICALE
de M. AMIEL, Chef d’Orchestre à l'Odèon de M arseille.

SCENES DURÉE GENRE
!

MORCEAUX AU TEU RS EDITEURS

Début... Fiançailles.............. 1 .30 Solennel. Fêle N u p t i a l e .......... Salabert.

Dix-huit ans plus tard... Elle sera 
je crois......................... 2 .25 Léger. Joli rien .................................

1 --------------------

Razigade. Razigade

En pleine capitale... Un momen 
après........................... 2 . Joli. Avril au b o i s ............... Gregh. Joubert.

Dans un célèbre musée de cire..
T rès agréable fatality.................

On ferme... Vous devez me trou­
ver les enfants... Ils sont assis 
sur le sopha... Vision stupide. .

10.
AAmusant.
Un peu mystérieux.

La poupée ar t i cu lée .............

Le g u e t ..........................
Infante.
Pessard.

Evette Schaef­
fer.

Gaudet.

Changement de scène... Agent po­
lice.................... 1 . Agitation. A gita t ion ................................. Noyes.

1 Hawkes Son.

Encore musée............ 1 .30 Sentimental.
1 Quelle jalousie .................... Bonincontro. Salabert.

Le matin... Le nettoyeur (vue)...
Ma tante me cherche..

Vous m’avez fait oublier. .
5.

Amusant.
Pathétique.

Fantoches et Pantins .............
Séparation .................

“ --------------
Razigade.
Bonincontro.

Razigade.
Decourcelle.

Triste retour au château de Saint- 
Alban................. 3 . Solennel. Suite a r c h a ï q u e ..................... G. Marie. Ed. Musicales.

La lettre de la nièce... Accident... 
La photo......... 7. Léger. La reine d'un j o u r ............... H. Mouton. Yves.

Le lendemain, miss... Jeune homme 
arrive............... 5 . Amusant. La belle d e  L ondres .............

Miss F l o r i d a ..........................
P. Fauchey. 
Seassola.

Salabert.
Monier (Lyon).

Le tempŝ  est un peu froid... Si­
mone, êtes-vous toujours décidée. 2. Amoureux. Idylc passionnelle ............... Razigade. Krier.

Qui est votre fiancée... Dans cham­
bre............ 4 . Neutre. L on lan e l ia .................... Razigade. Razigade.---- ----------- ---------- -

Après le dîner... Musique suave. . 0 .30 Beau. Sonate clair d e  lune (piano) Beethoven. Salabert.
Sur musique... Venez-vous Ro­

bert ? Désirant vous voir seule... 3 .30 Joli. Avant p r i n t em p s .......... Gregh. R. Lerolle.

Robert sort... . 1 . Aimable. Gracefu l d a n c e ............. Finck. Hawkes Son.
Le vieux prend sa flûte et va jouer. 0 .30 Sentimental. Solo d e  f lûte sentimental. .
Lin solo de flûte... 1.30 Aimable. Sérénade badine . . . . G. Marie. Costallat.
Jaloux du marquis... Scene entre 

Robert et jeune fille... Ils sor­
tent........... 5 . Veutre. Chanson des ab ei l l es ..........

--------------- ---- I

Filippucci. Enoch.

La veille du mariage. . 0 . 15 3eau. Sonate clair d e  lune (piano) Beethoven. jSalabert.
Lin du piano. . . . 2. Sentimental. Elégie ...................................... : iüppucci. inoch.
Vers minuit... Je vais appeler un 

domestique... . 4 . Amusant. Girouettes ...............................1 H inck. Salabert.

Il ferme la fenêtre. . . 2 . 1Neutre, allant. La S u r p r i s e ............................Il -faydn. Salabert.
Nous attendons une explication... 

Regagnez votre appartement. . . 2 .30 3ompeux. MederbroWn ........................... -e Rey. Office musical.

Je gage qu’en arrivant au château...
1

1 .30
1
~>athétique. f e s  Y e u x .......................... J

1
Bonincontro. iîalabert.

. . . . . . . . . . . . . I  L’IM SIJBÎÎE  I . . 1 I . I . I . . I . I

S u p p le m e n t  a u  M a n u e l  de P u b l i c i t é  et  d 'E x p lo i ta t io n  n° «  I

Utilisez, dans votre Publicité,
les Opinions de la Presse

lëch oM parisT
Nous avons admiré  sans réserve Fred 

Thomson dans le rôle de Jesse Jam es . 
Su r  son cheval fameux, il déploie une 
virtuosité  de cava l ie r  incomparab le , il 
a du cran  et de l ’entra in .

Bien des coins de ce film sont inté­
ressants et la  reconstitution de certa ins 
épisodes de la  fameuse bata i l le  de Fa ir  
Oaks est part icu l ièrem ent réussie.

LE JOURNAL

Fred Thomson, hard i  cava l ier ,  a th ­
lète intrépide, incarne  l ’ in su rgé  avec 
un brio sans pare il .  Nora Lane est le 
type  de l’ ingénue, M ary  C a rr  une mère 
douloureuse et très émouvante.

Film agréab le ,  d ’un mouvement p a r ­
fait.

OJUCTVVN -AVX » • î£SfÎiÜeîfQS2
a l s  (pmagazine s g p :

La guerre  de Séceosion est, cette  fois 
encore, explo itée comme un thème 
riche en émotions. Quelles sp lendeurs 
nous révèle  cette bande, sp lendeur des 
charges  cavalières , de p aysages  immen­
ses et émouvants , sp lendeur enfin des 
éc la i rages  de la photographie , qui 
donne à  ces tab leaux de ple in a ir ,  à 
ces montagnes, à  ces p laines , au  ciel 
nuageux , a u x  arbres , aux  êtres qui 
ga lopent une immatérie l le  et r a yo n ­
nante beauté . Notamment un bain  de 
deux jeunes  filles dans une riv ière 
lumineuse, une charge  sous un ciel  
lourd, et la fuite d ’un cava l ier  su r  son 
cheval b lanc  dans une forêt peuplée de 
lum ières va lent vér i tab lem ent ce qu a ­
lif icatif : parfa it .

COOOOOOO OO'OP 00 OCOOOOOOOOOOOOOOODOI
PARIS 

„  eOÏT.OiNlS 
s s o c o o o c  o aIpsle courrier-!

cmèmalofiranhiQue
En somme, au  point de vue d ram a­

t ique et technique, c ’est un film supé­
rieur.

Des chevaux galopent. Les c ie ls sont 
épandus comme une toile mouvante et 
magnif ique, des combats s ’y  l ivrent qui 
para issen t  grandioses. On a  la vision 
de tab leaux précieux, composés dans 
une délicate  lumière , petits chefs-d’œu- 
vres de photographie .

L ’Insurgé, joué  pa r  un beau garçon, 
cava l ie r  sans vu lgar i té  et comédien 
sans cabotisme, Fred Thomson, s’ im­
pose très vite  à  l’adm irat ion  parce  que 
tout y  est beau  : le ry thm e des courses, 
les paysages ,  la  lum ière  qui les baigne, 
les ac teurs  inte ll igents qui incarnent 
les héros de la gue rre  de Sécession, 
comme s’ ils en revivaient les épisodes 
héroïques.

Allez voir l ’ insurgé . Vous en rev ien­
drez les poumons aérés  et les yeu x  
éblouis pa r  cette épopée.

■ . . .  . . 1 IK SEUL JOURNAL IH~ ÜAUCMt PO SO I* -  —

ü ! LE S O IR  fe
Le rythm e du film est bien enlevé. 

Son mouvement très équil ibré , ca r  le 
découpage a  été fait su ivant une im­
peccable  technique.

Et puis, il y  a surtout Fred Thom­
son, jeune ,  sympath ique,  si drôle et si 
vivant. Cet homme à cheval confond 
l ’ imaginat ion. Cent fois il r isque de se 
rompre les os, et cent fois une adro ite  
cabr ioU le ram ène au  prem ier  plan 
a w .  un sourire  heureux.

VOICI, POUR VOS JOURNAUX ET PROGRAM M ES, DEUX PAVÉS 
ENTIÈREMENT RÉALISABLES EN CARACTÈRES DE TYPOGRAPHIE

U n  b a n d i t

qui fut

un h é r o s

L ’ IN S U R G E
a u  C i n é m a  X .- __

Le Film qui fait 
revivre les fa b u ­
leux exploits d ’ un 

hors-la-loi 
célèbre dans toute 

l’ Am érique.

L'INSURGÉ

L A  P U B L I C I T É  D O N T  V O U S  
B É N É F I C I E Z

Un pavé de notre Livre d’Or, utilisé 
par le Paramount de Paris, dans : 
Le Matin, Le Quotidien, L'Echo de 
Paris, Le Journal, Le Soir, Paris-Soir, 
L’Intransigeant, Paris-Midi, La Ru­
meur.

D’autre part, des articles, des pho­
tographies, des comptes rendus ont été 
publiés sur L’Insurgé dans : Paris- 
Midi, Excelsior, Le Journal, L’Echo 
de Paris, Le Quotidien, Paris-Soir, Le 
Soir, La Presse, Le Gaulois, Comœ- 
dia, l'Intransigeant.

piaiepiei fle Publicité
complet pour ce film.

1 'affiche 120X160 (Mod. A) 
I affiche 120X 160 (Mod. B) 

1 affiche 160X240 
1 affichette 60X 80 
1 jeu de 30 photos 

1 jeu de 10 agrandissements 
I plaquette illustrée

flccessoire su p p lém en ta ire

Affichette 6 0 v p 0. en 5 couleurs, 
de DUCLOS.

Trente deux lisne* de six. Trente deux lignes de six.



ADAPTATION MUSICALE
die Mo AMIEL, eheï dUorclhtestre de l’Odèon «tile Marseille

SCENES DURÉE GENRE MORCEAUX A U TEU RS EDITEURS

Début... Cavaliers........................... 1 . Mouvementé. C h e v a u c h é e ............................ Caludi. Buyst.

Hardi les gars, vous avez besoin.. 
Le bain... Le jeune homme et 
la jeune fille...................................

4.
Joyeux, mouve­

menté.
Léger, pathétique.

Vers d ’heureux m ira ges . . . .
(jusqu'à la lettre B )  

F lir la l io n .................................

Pesse.

Steck.

Paris-Musical.
Decourcelle.

(Nice)

A l’appel... Il arrive sur son che­
val... Présent.................................. 1 . Mouvementé. T o u rn o i ................................... Boellanan. R. Lerolle.

La guerre... Blessé... Mais la bra­
voure n est pas toujours... C’est 
le quartier général..........................

4. Mouvementé. Les Dieux I r r i t é s ................. A. Gauwin. Hachette.

Salon réception (vue) . . 1 . Joli, aimable. M e n u e t .................................... Boccherini. Salabert.

Envoyez-moi un sergent............... 2 . Aimable. Arabesque ............................. Canal M. M. Jamin.

Le sergent part... Lâchez les chiens. 5 . Sérieux, mouve­
menté. Les génies de l ’a ir ............... Gauwin. Hachette.

Quelques mois plus tard... Un viei 
ami...................... 1 .30 Aimable. Le long d e  la r o u l e ............. L. Gregh. R. Lerolle.

Il entre dans maison... La lettre...
La voiture.................

Changement de scène... Je suis 
Jesse James... Les soldats arri­
vent... Le tribunal... Les jurés... 
Coupable... Le château... Encore 
tribunal....................

9 .

Pathétique.

Dramatique.

Appasionnala ....................

ILélène .......................

Filippucci.

Messager.

Enoch.

Choudens.

Je ne t’abandonnerai jamais... La 
banque... La diligence............... 5 .50 Dramatique, mou­

vementé. Le G o u f f r e .................... J. Porret. J. Porret.

Arrivée... Le courrier a disparu. 2. Mouvementé. Hurry . ....................... Zamecnick. Sam-Fox (Amé­
rique) .

Narguant celui qui avait mis sa 
tête... Musiciens... Valseurs. . . 3 . Valse. H a r em b lu m .................... Volpatti. Salabert.

Après 1 arrêt des danseurs... Rendez- 
vous................. 2 . Pathétique. Nous deux ............. Steck. Decourcelle.

(Nice)

On le surprend... 1.000 dollars... 4. Dramatique, mou­
vementé. Sous la haine (pas vite) . . . V. Fosse. J. Yves.

Il n y a qu un moyen de l’avoir... 
J ai une bonne nouvelle... La 
lettre... J ’irai............ 3. Mouvementé, sé­

rieux.
Le retour au p a y s ..................

( à l'a llegretto n" 2 ) Mendelssohn. Salabert.

Changement de scène. Les ordres... 
Et bien, James, avez-vous... Le 
sel... Le billet... A  terre... Et 
maintenant... Lettre brûle... Ça 
jamais, plutôt mourir... Les re­
volvers... Les têtes.

9. dramatique. Symphonie Inachevée  . . . .  
(  I er temps) Schubert. Salabert.

Les mains en l ’air (vue)... Atten­
tion... Le saut du rocher 

De l ’autre côté de la rivière (vue). 
Cavaliers... Tous les deux... 
Après fondu.................

6 .
Mouvementé.

3athétique. J

1

Symphon ie I ta lienn e ............
(4 ' partie)

R ê v e ...................................

Mendelssohn.

d’Ambrosio.

Salabert.

decourcelle.
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UN BEAU LANCEMENT - UNE BELLE CARRIÈRE
La Grande Epreuve a été projetée 

pendant quatre semaines consécutives 
sur l ’écran du Paramount de Paris. 
C’est avec ce film que le plus bel 
établissement d’Europe a battu ses 
records de durée. Quelques produc­
tions, tout à fait hors de pair, comme 
Monsieur Alberl ou Les Nuits de 
Chicago y avaient exceptionnellement 
été projetés pendant quinze jours. 
Mais aucun film n’avait franchi ce cap.

La Grande Epreuve a fait frémir 
Paris. Pendant un mois, le Paramount, 
à un minimum de trois séances par 
jour, a projeté ce film, et la séance de 
clôture, décidée en vertu de contrats 
antérieurs, retentissait d’applaudisse­
ments aussi enthousiastes et aussi sono­
res que ceux qui, le jour de la première 
représentation, l’accueillirent.

Cette première représentation elle- 
même donna lieu, le 26 avril 1928, à 
une soirée de gala, où, sous la double 
présidence des maréchaux Joffre et 
Focli, en présence de tous les ambas­
sadeurs étrangers et d’une centaine 
d’officiers généraux, l ’élite de la capi­
tale vint acclamer “LE FILM NATIONAL".

Cette soirée, qui restera un événe­
ment dans l ’histoire du cinéma, cons­
titua une des manifestations mondaines 
et artistiques des plus brillantes de la 
saison dernière à Paris, sur les splen­
deurs de laquelle la presse parisienne 
et française, pendant une semaine, ne 
tarit pas d éloges.

Le retentissement de cette soirée, le 
mouvement de curiosité que suscita le 
passage du film au Paramount, sur la 
façade duquel, un mois entier, les dra­
peaux tricolores et les trois mots : La 
Grande Epreuve, frémirent en plein 
cœur de Paris, et la campagne simul­
tanée de publicité d’une extraordinaire 
envergure menée alors dans la presse 
ont fait que les plus grandes villes et 
les plus modestes villages, avec un 
enthousiasme impatient, l’attendent 
aujourd’hui.

Des photographies, des articles, des 
comptes rendus, des pavés ont été pu­
bliés sur La Grande Epreuve dans :

Cornœdia, L’Ecran, La Cinémato­
graphie f ran ça is e  (une double page), 
Mon Film, (une double page). La Criti­
que Cinématographique, Paris-Soir, Le 
Courrier Cinématographique (trois fois 
une page de couverture), Cinéma, 
Excelsior, Paris-Midi Ciné (première 
page), Le Journal, Courrier des Ciné­
mas, Hebdo, Cinémagazine, Cinéopse, 
Semaine Cinématographique, Ciné- 
Miroir (une page de couverture), L'In­
transigeant, L’Echo de Paris, Le Petit 
Parisien, Le Soir, La Semaine Vermot. 
Le Quotidien, Le Petit Journal, Le 
Matin, Le M onde Illustré, Le Temps. 
E Illustration (une page).

Nous avons réuni ici quelques-uns 
des nombreux pavés publiés par le 
Paramount dans les journaux : Le 
Petit Parisien, Le Journal, Le Matin, 
Le Petit Journal, Excelsior, Le Gau­
lois, L'Echo d e  Paris, Le Figaro, 
Cornœdia, L'Œuvre, La Liberté, L'In­
transigeant, La Rumeur, Paris-Midi, 
Paris-Soir, Le Temps.

Ils ont été reproduits pendant quatre

semaines consécutives dans la grande 
presse parisienne et constituent donc 
pour les établissements qui vont pro­
grammer La Grande Epreuve une 
publicité préventive d’une envergure 
extraordinaire.

De haut en bas, le troisième pavé 
de la colonne de gauche et les deux 
derniers de la colonne centrale ont été 
empruntés à notre Livre d’Or.
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ADAPTATION MUSICALK
d e  M . P i e r r e  M I L L O T ,  D i r e c t e u r  d e  l a  M u s i q u e  à  P A R A M O U N T

SCENES DURÉE MORCEAUX AU TEU RS EDITEURS

Texte ................................................. 1.30 P r é l u d e .................................... Caludi. Buyst.

Juillet 1914........................................ 2.15 Symphonie Pastorale N" 6 
( 1 ’'r mouvement)............... Beethoven. Salabert.

Fondu. Apparition Max et Claire. 1.45 Beau rêv e  ............................. Fontenailles. Hachette.
A  table dans ferme....................... 0.30 Symphonie Pastorale N" 6 

(scherzo) ............................ Beethoven. Salabert.
C’était trois gerbes.......................... 3. Le Chemineau (au chiffre 8) Leroux. Choudens.
On revoit salle commune de la 

ferme................................................. 1. Symphonie Pastorale N" 6 
(scherzo) ............................ Beethoven. Salabert.

Foire... Fête 14 Juillet (arrêter la 
polka avec la fin de Îa vue de 
la foire) ........................................

4.10
Polka des petits oiseaux (au

trio) ....................................
Fantoches mignons .............

Berger.
Hirleman.

Enoch.
Hachette.

Lors, une grande ombre sinistre... 
« La Guerre » ............................ 0.50 L'Orage .................................. Gounod. Choudens.

28 juillet ........................................... 1.50 7 riomphal March  ............... Fauchey. Salabert.
1 "  août... Cloches... Départ de 

train... (Sonneries cloches à l’or­
chestre) .........................................

1.45 E va s i o n .................................... Godard. Choudens.

Le grand départ................................. 4.25
Chant du D épa rt ..................
Le Régiment d e  Sambre-el- 

Meuse (en si bémol) . . . .

Wesly.
Planquettc.
Rauski.

Salabert.
Joubert.

Le canon tonne................................. 2.30 Le Combat (arrêter à I) . . . 
F uné ra i l l e s ..............................

Trémisot.
Bizet.

Salabert.
Choudens.

Et maintenant, les croix de bois. . 1.30 Le C o m b a t ............................ T  rémisot. Salabert.
Charge de cavalerie. Clairon. (Son­

nerie « La Charge » à l’orch.). 1.50 Chevauchée ............................ Caludi. Buyst.

A  travers l’imprécision voulue....... 2.40 Nuit d ' é p o u v a n t e ................. G. Marie et
H. Ourdine. Rouart.

Paris est menacé... Taxis... Champ 
de bataille...................................... 7. Symphonie N" 2 (à l’alle- 

gro) •’ ................................. Beethoven. Salabert.
L ’offensive adverse est brisée. . . . 1.15 Petite Suite d ’o r ch es tr e . . . . Bizet. Durand.
C était dans les tranchées crayeuses. 
L ’heure H ........................................... 5. Crondemenl tumultueux . . . 

Le C o m b a t ............................
Rose.
Trémisot. Salabert.

Le sang coulait à flots... Cepen­
dant, Claire.................................... 2. Dramatic t e n s i o n .................. Noyes. Hawkes.

Le légionnaire P au l.......................... 1.30 Quelle jalousie .................... Bonincontre. Salabert.
Claire au chevet d’un autre malade. 2.25 P r é l u d e .................................... Nerini. Gilles.

A peine rétabli, le légionnaire Paul 5.
La v i o l e n c e ............................
Agítalo misterioso ...............
Bientôt libre ..........................

Casadesus.
Delmas-Popy.
G. Marie et
H. Ourdine.

Choudens.
Salabert.
Rouart.

Vers 1 hôpital de la zone des ar­
mées...................................... 4. Prélude symphonique . . . . Sporck. Edit. Classiques

hrançoise entre dans salle hôpital. . 3.50 Mort d ’A s e s .......................... Grieg. Peter, Leipzig.
Dans ce foyer comme dans tant 

d’autres...................... 4.25 Patrie .............................. .. Paladilhe. Choudens.

E I N T R ’ A C T E
Introduction ............... Le C o m b a t ............................ T  rémisot. Salabert.
Des mois passent encore...............

(arrêter Slorm or f i r e  music 
lorsqu on voit tranchée et fils 
barbelés (vue sombre).

4.
Nuit d ' é p o u v a n t e ..................

Slorm or fire m us i c ...............

Fourdrain.
Herbert.
Haines.

Choudens.

Hawkes.

« On ne passe pas... » .  . . . 0.15 La Marseillaise (en si bémol) Rouget de Lisle Salabert.
A  l ’arrière..................... 0.45 Minute d ’angoisse ............... Staz. Salabert.
Claire lit lettre............. 1. Quelle jalousie ..................... Bonincontre. Salabert.
L ’ordre est arrivé d’évacuer . . 3.30 Les Préludes  ....................... Liszt. Hawkes.
La lutte se prolonge....................... 1. Agítalo ................................... Borch. Hawkes.
Insouciants du danger............... 2.30 Poèm e dramatique ............. Delsaux. Choudens.

I

SCENES DURÉE MORCEAUX AU TEU RS EDITEURS

La gaieté ne perd jamais ses droits. 1 . François les bas b leu s .......... Tavan. Enoch.
Quand les soldats tapent des mains 

en criant La M adelon , faire 
jouer les cordes en répétant 0 .30 La Madelon  (refr.)............... Bousquet. Bousquet.J) -1- jusqu à 1 apparition à

ïr y  ir de La Madelon.
Obus arrive.......................................... 0 .15 Trémolo sol ..........................

Ils recommencent à chanter............. 0 .10 La Madelon  (au refrain et 
deuxième fois) ................. Bousquet. Bousquet.

Cependant, sur un autre théâtre. . 2. Agitation ............................... Borch. Hawkes.
Alerte aux gaz................................. 4 .30 R o b e s p i e r r e ............................ Litolff. Hawkes.
La Garde de France.......................

(reprise des 6 premières mesures) 0 .3 0 Le C o m b a t ............................ T  rémisot. Salabert.
Le château de Plessis..................... 1 . Prélude symphonique . . . . Guittard. Deiss.
Départ avion .................................... 4 .2 0 Mystérieux ............................

Ombres mystérieuses ..........
Saeys. 
Mambour. Buyst.

Jean saute sur soldat allemand. . . 1 . La C o l è r e ............................... Casadesus. Choudens.
Au petit jour, l’offensive française. 4 .30 Le C o m b a t ............................

L’Onde tragique (lettre A) .
Trémisot. 
G. Marie.

Salabert. 
Soc. d’Edit.

En livrant de durs combats..........
(sonneries de l’Armistice à l’or­
chestre).

2 .30 L’Armistice ............................

La gigantesque tragédie est termi­
née..................................................... 2 .30 L’Enfant p r o d i g u e ............... Debussy. Durand.

Claire et M ax.................................... 1 .30 Quelle jalousie .................... Bonincontre. Salabert.
Colonel entre pour annoncer déco­

ration .............................................. 2 . L'Arlésienne ......................... Bizet. Choudens.

L ’émouvante cérémonie.................... 2 .30 Marche h é r o ï q u e ..................
La Navarraise (jusqu’à la 

lettre D ) ............................

Saint-Saëns.

Tavan.

Durand.
Ils reconnaissent fils................. 2 . Heugel.
Les autres croix de guerre............... 1 .30 La Claneuse (à la lettre F) Fourdrain. Choudens.

NOTE pour M ess ieurs les Chefs d Orchestre. — Pendant la C hevau ch ée  de CALUDI, sonneries “ La Charge” à l’orchestre. 
Après L Onde tragique,  sonneries de 1 Armistice à 1 orchestre. Voir parties de trompette contenant renseignements utiles.

Accessoires supplémentaires pour La Grande Épreuve
( v e n a n t  s ' a j o u t e r  à  c e u x  f i g u r a n t  d a n s  n o t r e  Livre d ’Or^.

Affiche 120 160(Mod. C)
en 7 couleurs, de DU MON

Affiche 120 160(Mod. D)
en 8 couleurs, de Caldéré.

Affichette 60 80 (mod. A) 
en 2 couleurs, de TOUSSAINT

Ut â iU e m t A t i  JACQUIS MAJA prtsroftoi

Affichette 60 80 (Mod. B) 
en 5 couleurs, de TOUSSAINT

Affiche 160 240, en 4 couleurs,
de T o u s s a i n t .

IflOTÉRIEL DE PUBLICITÉ
complet pour ce film.

1 affiche 120X160 (Mod. A) 
I affiche 120 160 (Mod. B)
1 affiche 120* 160 (Mod. C) 
I affiche 120 160 (Mod. D)

I affiche 160X240 
I affiche 240X320 

I affichette 60X 80  (Mod. A) 
I affichette 60X 80  (Mod. B) 

I jeu de 30 photos 
1 jeu de 10 agrandissements 

1 plaquette illustrée

ERRATA
L ’Affiche ci-contre 160 240 rem­

place celle figurant au L ivre tl'O r. Affiche 240X320, en 6 couleurs, 
de TOUSSAINT.
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IL FAUT SE RAPPELER 
L’ENTHOUSIASME DE LA PRESSE...

LA C R ITIQ U E
CINÉMATOGRAPHIQUE x s l  (jnemagazine

MM. Dugès et R yder  ont eu le rare  
et difficile mérite de reconst ituer ent iè ­
rement toutes les scènes de gue rre  de 
leur film. Ils ont eu recours pour cela 
à la documentation de Joë  Hamman. 
« Ceux qui l’ont faite » ont reconnu 
1 exactitude et le réa l isme de ces t a ­
bleaux, dont cer ta ins sont magnif iques: 
le serment de Montmirail , le départ 
des Sa in t-Cyriens,  leur assaut en gants 
blancs, les charges de cava ler ie ,  les 
scènes de tranchées, l’arm istice . . .  Il y  
a dans tout cela une vérité , un mou­
vement admirab les . . .

Ce n est pas la glorification du re ­
doutable fléau qui bouleversa le monde, 
mais une fresque de pitié. Ce n’est pas 
1 épopée stylisée, magnif iée, mais  l ’h is­
toire douloureuse d’une famille f ran ­
çaise. C est aussi la p age  angoissante 
de 1 invasion : la fuite des pais ib les 
populations devant les hordes venues 
du Nord. C ’est le chagrin  des mères 
et des veuves, la ruine des cités et des 
villages, et toutes les visions atroces 
de 1 effroyable cyclone.

1 oute la détresse humaine, tous les 
ca lva ires gravis sont réal isés dans une 
pieuse pensée p a r  A. Dugès et A. 
Ryder , avec  le concours de l’excel lent 
ac teu r  Joë Hamman.. .

L histoire  et la fiction se mêlent heu­
reusement dans le film, qui re trace  les 
grandes phases de la guerre . Des t a ­
bleaux comme ceux des taxis de la 
Marne, du serment de Sa in t-Cyr ,  de 
I arm istice, constituent d ’ inoubliables 
et superbes visions.

H \NI l \f f RA/, IIM/ IflUL
PPt/CNTCNT

LA GRIFFE
La Grande Epreuve est un très beau 

hlm, mais, j e  le dis tout de suite, je  
n’y  au ra is  pas vu la matière  d ’un a r t i ­
cle  spécial  s il ne m’avait  paru, de 
surcroît ,  la mei lleure œ uvre  c iném ato ­
g raph ique  inspirée par la guerre , la 
grande production b ienfaisante, la no­
ble réalisation que nous et nos enfants 
auront  tou jours profit à a l le r  app laud ir  
parce  qu ’elle est de qualité  et d ’enver­
gure  à entre ten ir  en nous le culte de ! 
no3 morts immortels , l’ horreur de la 
gue rre  qui les mult iplia et l’am our de 
la paix , sans laque l le  aucun  peuple ne i 
sera it  j am a is  fondé à se dire civil isé.
La l i t téra tu re  de gue rre  nous avait  
donné un chef-d’œ uvre  : « Les Croix 
de Bois ». Nous en devons un, m a in te ­
nant, au c inéma de gue rre  : La Grande 
Epreuve.

L œ uvre  est considérable . On y  sent 
un effort constant de grandiose , d ’équ i­
libre, d émotion. Et. cela est en vérité 
sym path ique,  ce film de guerre  qui 
j am a is  n’affiche de sentiment haineux, 
et j am a is  ne se fait l ’apologiste  de la 
violence, mais se contente de re later,  
simplement, sans emphase, la su ite n a ­
ture l le  et t rag ique  des quatre  années 
de la guerre .

La mise en scène est éga le  au scé­
nario. Elle est souvent familière, s im ­
ple, bon enfant, a insi dans la scène du 
m archand  d ’ escargots, dans les aperçus 
de la vie du v i l lage  frança is  avan t  la 
guerre . Dans les scènes émouvantes des 
départs  à la ga re  de l ’Est et sur les 
l ignes, les deux metteurs en scène ont 
montré une maîtr ise  assez grande, ainsi 
que le souci du détail humain et tou ­
chant.

Les scènes de l ’a t taque ,  l ' in téressante  
reconstitution du départ  des taxis de 
la Marne, le raid aér ien  nocturne, 
l ’a t taque  dernière , et cette émouvante 
scène de l’arm istice  avec le c la iron qui 
sonne et diminue pour n’ê tre  plus 
qu ’un point noir à l’ horizon, tout cet 
ensemble intell igent et mesuré ne 
manque ni de technique, ni de vie, ni 
d ’émotion.

COMŒDIA

La Grande Epreuve est un film m a ­
gnifique ---  il faut le dire ---- m ag n i ­
fique d ’inspiration et remarquab lem ent 
réalisé. Maintes scènes a tte ignent à un 
degré  de pathétique très élevé : j e  c ite ­
ra i le départ  des Sa in t-Cy  riens, avec 
ce tra in qui s ’é lo igne, tandis qu ’en 
surimpression se détache le v isage 
douloureux de la mère, la T ranchée  
des Baïonnettes, le mont Cornil let,  etc.

Les réa l isa teurs  de cette bel le fres­
que méritent de grands éloges : Dugès 
et Ryder , qui ont plus spécia lement 
pris sous leur d irection les scènes de 
l’a rr iè re ,  et Joë Hamman, à qui fut 
dévolu le soin de reconstituer le front. 
Cette reconstitution est faite avec  un 
souci d ’authentic ité , un réal isme et une 
perfection techniques exempla ires.

LE

M onde Illustré
Un tel film vient à son heure  pour 

magnif ier les qualités de notre race : 
héroïsme, abnégation  et foi, qui ont 
étonné le monde et nous ont soutenu 
au cours de la g rande épreuve que 
nous avons traversée . Il est bien le film 
actuel national que nous attendions.

0 0 0 0 E E B 0 E G 0  0 0 B 0 G 0 0 E 0 B 0

l i : m i  o r s i :

Tel nous ap para ît  ce film a d m ira ­
blement conçu, bien découpé, dans 
lequel les exploits de chaque arm e, la 
lutte des avions dans les airs, les tanks 
à travers les terres ravagées , les c h a r ­
ges de cava ler ie ,  les assauts de fan ­
tassins, sont, avec  beaucoup de tact, 
coupés de morceaux anecdotiques, 
am usan ts  même, sans dommage pour 
l’action généra le  et pour les ango is ­
santes scènes.

2 ■ir EXCELSIOR

Un très gros effort a été fait ici 
pour reconst ituer les scènes les plus 
frappantes , les plus carac té r is t iques  
de la tourmente sur le front français. 
C ’est a insi  qu ’on nous montre les taxis 
de la Marne, les charges  de cava le r ie  
que la guerre  de t ranchées a l la i t  ren ­
dre rap idement impossible, les charges 
plus impressionnantes encore des chars 
d ’assaut ! Il y  a aussi des scènes de 
bombardement et de combat reconst i­
tuées sur le mont Cornil le t  qui a t te i ­
gnent à une véritab le  grandeur.

Après son séjour triom­
phal au Théâtre Paramount, 
La Grande Epreuve passa 

au programme du Caméo, 
où elle obtint, durant cinq 
semaines consécutives, un 
succès toujours croissant.

Depuis, les plus grandes 
villes de France ont pu ap­

plaudir le Film National dans 
des représentations de gala 
auxquelles les pouvoirs offi­

ciels et l’arm ée offrirent 
chaque fois, du plus grand 

cœur, leur concours.

Ce n’est pas f in i...

1 ■ " 1 œ » ■ L  '  r i n  v i o *  i h  i t  ® » i  « ® ®.
Supplément au Manuel de Public ité  et d 'exp lo ita t ion  oa» •» |

U til isez, dans 
votre Publicité, 
les Opinions de 

la Presse

ïg g T  LE JOURNAL

Alertem ent enlevée, l’action ne perd 
pas un instant de son intérêt.

Fine et jolie, Esther Ralston a beau ­
coup de charme dans le rôle de Ketty. 
Neil Hamilton, son partena ire ,  est un 
jeu ne  prem ier  au jeu  souple et inte l­
l igent.

D t i x i t u r  C I : t i o \ ......

PARIS-SOIR
Bien enlevé, ce film comporte d ’ im­

menses notations sur le monde des 
coulisses. Quelques scènes capita les de 
revue, un « clou » sensationnel,  a jo u ­
tent du piment à 1 intr igue, interprétée 
avec beaucoup d ’a l lan t  p a r  Esther R a ls ­
ton et Neil Hamilton, couple jeu ne  et 
charmant.

L A  P U B L IC IT É  D O N T  V O U S 
B É N É F IC IE Z

LËCHO DE PARIS
Un film fantaisiste, plein d’entrain , 

de mouvement et de ga ie té  su r  le 
monde du music-hal l . On est entra îné  
par le mouvement irrésist ible de cette 
bande, mise en scène avec goût et 
ingéniosité p a r  Dorothy A rzner  et joué 
à  merveil le  p a r  la délic ieuse Esther 
Ralston.

Voici deux pavés que le Paramount 
a publiés dans les journaux : Paris- 
Midi. Le Journal, Le Matin, Le Petit 
Parisien, L’Intransigeant, La Presse, 
Le Soir, Comœdia, Paris-Soir.

Celui de gauche a été emprunté à 
notre Livre d’Or.

Des articles, des photographies, des 
comptes rendus ont été publiés sur La 
Chanson du Bonheur dans : Comœdia, 
Le Caulois, La Liberté, Ciné-Miroir, 
Le Malin, Paris-Soir, La Presse, 
L’Intransigeant, L'Œuvre, Le Soir, 
Comœdia, Le Temps, Le Journal, 
L’Echo de Paris.

LA PRESSE g
De jo l ies  scènes de music-hall,  de 

belles photos a jouten t  aux  nombreuses 
qualités de ce film.

matériel ne Pomicile
complet pour ce film.

I affiche 120 160 (Mod. A)
I affiche 120 160 (Mod. B)

I affiche 160 X 240 
I affichette 60 80
I jeu de 30 photos 

I jeu de 10 agrandissements 
1 plaquette illustrée

Accessoire
supplémentaire

AfF.chettc 60X80, 
en 5 couleurs, de VENABERT.

VOICI ,  POUR VOS J O U R N A U X  
E T  PR OGRAl Yl i y i E S,  UN P A V E  
E N T I È R E M E N T  R É A L I S A B L E  EN 
C A R A C T È R E S  DE T Y P O G R A P H I E

Trente lignes de six.
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ADOLPHE MENJOU 
a lancé Monsieur Albert 

à Paris.
La présentation aux directeurs de  

cinéma de  Monsieur Albert, ce t  hiver, 
au Paramount, fut un des événements 
cinématographiques les plus justement 
retentissants d e  la saison.

Lorsque le film se termina, comme 
s ’il fût descendu directement d e  l’écran, 
Adolphe M E N JO U , depuis la veil le à 
Paris, s’avança sur la scène illuminée, 
annoncé par M . SIMO N. Le public, 
transporté de surprise et d'enthou­
siasme, l'applaudit à tout rompre pen­
dant plusieurs minutes. Lui, répondit 
quelques mots, puis demanda la per­
mission de présenter sa blonde fiancée, 
Catherine C a r v e r , qui lui donne si 
gentiment la réplique dans Monsieur 
Albert, non sans avoir prévenu les 
spectateurs q u e l l e  connaissait seule­
ment trois mots d e  français : Adolphe, 
Menjou et Paris.

Le jeune et c é lèbre coup le fut lon­
guement acclamé.

Le lendemain, le monde du cinéma 
et la presse commentaient abondamment 
la rencontre de la grande v ed e tte  amé­
ricaine et du public parisien, et tout 
naturellement, le  film dont la présen­
tation l ’avait occasionnée, bénéficiait 
d ’un su ccès d e  curiosité extraordinaire.

Sachez baser la publicité que vous 
ferez pour Monsieur Albert sur c e  fait 
çu’Adolphe M e n j o u  est venu en per­
sonne lancer à Paris ce lte  excellente 
production; indiquez-le par une simple 
phrase sur vos programmes, sur vos 
plaquettes, sur votre fa çad e  même. 
Cette brève indication ne pourra man­
quer d'éveiller le plus grand intérêt et 
la curiosité la plus v ive d e  la part de 
votre public pour ce t  excellent film.

Il est impossible de dire ce qu'est 
Adolphe Menjou dans ce film, où il 
semble avo ir  am assé  toutes les qualités 
de ga ie té  et d ’entra in  qui ont fait de 
lui une des « a ltesses » de l ’écran  qui, 
celle-là , n’a rien d ’ incognito.

(C O M  (EDI A.)

Cette comédie, t ra itée  en finesse et 
en touches légères, qui a dé jà  obtenu 
un beau succès d ’exclusivité , est c e r ­
ta inement appe lée  à  fourn ir une c a r ­
r ière  très brillante.

La mise en scène, d ’une technique 
très sûre, mérite  les plus grands éloges.

(L ’In fo rmateur  C iné-Corpora t i f ) .

H. d ’Abbad ie  d ’A r ra s t  a fait, avec 
Monsieur A lbert ,  une des bandes les 
plus fines et les plus délicates que je  
connaisse. La technique très simple et 
combien p la isan te !  Extérieurs et photo 
d’un charme indicible.

Avis  art ist ique  : le meilleur. Un des 
films les plus beaux de l ’année et dont 
la finesse sera rarement égalée.

Avis com merc ia l  : un film qui doit 
p la ire  à tous les publics et qui connaî­
tra, je  ne doute pas, un grand succès.

(CINÉ SPECTA CLES.)

...II y  au ra it  cent anecdotes du film 
à raconter,  où le génie de Menjou et 
l’ ingéniosité du m etteur en scène (tous 
deux f rança is )  éclatent.

Proclamons seulement la beauté  de 
ce film, dont le  succès à  Par is  a  été 
considérable .

(ÉCRAN LYONNAIS.)

De bien beaux décors nature ls ,  des 
fêtes aux  sports d ’hiver,  une Betty 
am usan te  et vive en la personne de 
C a th ryn  Carver ,  tout cela  contribuera 
au  succès d ’une bande parfa ite .

Cette comédie est péti l lante  d ’esprit 
du prem ier au  dern ier  tableau.

(LE TE M PS .)

ADOL PHE  MENJ OU AUX D I R E C T E U R S  DE CINÉMA

Merci de tout cœur aux Directeurs de cinéma français, 
véritables pionniers de cette industrie, puisqu’ils sont les 
intermédiaires naturels entre la production et le public : 
si je  suis un peu connu dans mon pays natal, c’est à eux 
seuls que je  le dois...

(Allocution d ’ADOLPHE MENJOU , à la présentation  
de M o n s i e u r  A l b e r t , au Paramount de Paris  )

!

VOICI POUR VOS JO U R N AU X E T PROGRAM M ES, TROIS PAVÉS  
ENTIÈREMENT RÉALISABLES EN CARACTÈRES DE TYPOGRAPHIE

Allez voir

MONSIEUR
A L B E R T

mi C in ém a  X .

U N C H E F 
UN MAITRE 
UN PR IN C E

A dolphe
MENJOU

IHOKSIEUB ALBERT
Trente deux lignes de six.Trente deux lignes de six. Trente deux lignes de six.



A D A P T A T I O N  M U S I C A L E
de M. Pierre MI L L OT ,  Directeur de la Musique à P A R A MOU NT

P O  U K  L E  F I L M

M O N S I E U R  I\ L  13 E  R  T

SCÈNES DURÉE GENRE MORCEAUX AUTEURS ÉDITEURS

Il n’est rien comme une matinée de 
printemps.......................................... 0 .30 Frais. Pensée j o y e u s e ...................... Porrei. Porret.

Jeune fille descend d’auto et achète 
fleurs.................................................. 0 .30 Fraii. So this is love (à la 5'' me­

sure) ................................... Ray Goetz. Salabert.
Elle part... Albert achète une rose. 1. Léger. Musardise .............................. De Taeye. Choudens.

Auto jeune fille au tournant de la 
rue... Gant... Hôtel... Albert dans 

son bureau, etc..............................
4 .30 Joli, puis léger.

So this is love  (à la 5" me­
sure et passez à la se­
conde) . Enchaînez avec

Le cœu r  de Louison .............
Paille d ’avoine (ouverture) .

Ray Goetz.

De Smetsky. 
Planquette.

Salabert.

Decourcelle.
Joubert.

Après : « Monsieur, il est onze 
heures »... Albert rentre dans la 
salle de restaurant... (attaquer 
quand il frappe dans ses mains). 
Scènes suivantes : Restaurant... 
Salade... Canard, etc....................

9 .
Militaire, 

puis léger.

M arche Lorraine (attaquez 
à la 54° mesure du trio, 
passez à la seconde, faire 
le D.C. jusqu’à la 33'' 
mesure). Enchaînez avec

Pierrette .................................
Canzonella ............................
Two Utile dances (N ’ 2) . .

Ganne.

Chaminade. 
B. Godard. 
Finck.

Enoch.

Enoch.
Heugel.
Hawkes.

Il regarde l ’heure à sa montre pour 
la deuxième fois............................ 3 .30 Léger.

So this is love  (à la 5e me­
sure et passez à la se­
conde) . Enchaînez avec 

La Fêle chez Thérèse (N" 
1 et 2 ) ...............................

Ray Goetz. 

R. Hahn.

Salabert.

Heugel.
Train... Wagon-restaurant............... 1. Léger. Jolie poupée  .......................... Jeanjean. Evette.

Il porte la main à sa cravate... 5. Léger.
So this is love (comme plus 

haut) ..................................
Ray Goetz. Salabert.

Scène à table, etc......................... Enoch.
Buyst.Conte p la i s a n t ....................... Kalkman.

Dans wagon-lit... Il se dresse après 
avoir regardé l’heure... A l’hô­
tel... Dans salle restaurant. . . .

6 . Amusant. La Source (N',s 1 et 3) . . . 
Ronde des Lutins..................

Delibes.
D’Ambrosio.

Hengel.
Decourcelle.

Albert rit derrière journal (attaquer 
quand il voit la jeune fille)...
Scène avec le roi...............

5 . Amusant.

So this is love (comme plus
haut) .................................

Ciroflée-Cirofla  (coupure de 
la 82“ mesure à la 1 10“ 
mesure) ..............................

Ray Goetz. Salabert.

Lecocq. Joubert.
Albert monte dans traineau quand 

il le voit partir... Chute. . . . 1 .30 Vif. P a ci f i c  Train ....................... G. Marie. Rouart.
Après avoir secoué la neige ils se 

reconnaissent............................ 0 .30 — So this is love  (à la 5° me­
sure) ................................... Ray Goetz. Salabert.

Ils repartent............................ 1. Vif. V e r t i g o .................................... G. Marie. Rouart.
Qu’importait la neige ? A  l ’office...

3 .30 Léger. Humoresque .......................... Fourdrain. Grus.
Photo, etc................... Scherzo Varié ....................... Fauchey. Salabert.

Albert, dans sa chambre, se fait 
servir à dîner... Dialogue avec 
Nicolas...................... 2 .30 Léger. Canzonella ............................ D’Ambrosio. Decourcelle.

Albert revient à sa table (attaquer 
quand il regarde la serviette du 

garçon) ............................................ 5 .30 Jazz.
Lucky D a y ............................
Sugar Plum  .........................
Monla'm Creenery  .............

Henderson.
Meyer.
Rodgers.

Salabert.
Salabert.
Salabert.

Après avoir apporté à boire à jeune 
fille, la lumière diminue sur 
1 écran... Ils sont seuls... Trai­
neau, etc...................

6 .30 Amoureux, puis 

mélancolique.

So this is love (à la 5“ me­
sure et passez à la se­
conde) .

Etoile d e  ma v i e .................. ..

Ray Goetz. 

Silesu.

Salabert.

______ _ Mélancolie ............................ 1 h évner. Gregh.
Et la vie continuait à Paris... Hô­

tel... Restaurant, etc........... . 3 .3 0 Elégant, léger. Petite Suite (B et D ) .......... Busser. Durand.

Il laisse tomber œuf à terre... En­
trée jeune fille, etc... Il va dans 
son bureau.....................

3 .30 Joli et très ému.
So this is love (à la 5“ me­

sure et passez à la se­
conde) .

Ray Goetz. Salabert.

M uguetle N° 3 .................... Messager. Grus.
Jeune fille entre dans bureau (at­

taquez quand elle pose sa main 
sur la tête d’A lbert)..................

1 .35 — So this is love (à la 5 me­
sure et reprise).................. Ray Goetz.

— ---------------\
Salabert.

I
*
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Accessoires supplémentaires pour Monsieur A lbert

V E  M E N J O U
[MONSIEUR ALBERT

Cesi un fi lm
âs {Paramount &

KATHRYN CARVER
Scenario de E .V A J D A  B . G L A Z I E R  

Mise en scene de H A R R Y  D 'A B  B A D  I B  D 'A R R A S T
»*—■■■ **■■■■■ en. .1 rn,mmm mm

Affiche I20X 160 (Mod. C), en 7 couleurs, 
de CALDÉRÉ.

Affiche 240X320 (Mod. C), en 2 couleurs 1/2, 
de TOUSSAINT.

Affichette 60X 80  (Mod. B), 
en 4 couleurs, de HOUY.

ineiëriei ne Publicité
complet pour ce film.

1 affiche 120 160 (Mod. A)
1 affiche 120 160 (Mod. B)
1 affiche 120 160 (Mod. C)

I affiche 160 240
1 affiche 240 320 

1 affichette 60 80 (Mod. A)
1 affichette 60X 80 (Mod. B) 

I jeu de 30 photos 
1 jeu de 10 agrandissements 

I plaquette illustrée Affichette 60X 80  (Mod. A), 
en 5 couleurs, de FLORIT.

giiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiy 

Kncore une idée eie publicité combinée :

UN DINER MENJOU I
Cette publicité, si elle est bien réalisée, peut remplir une salle de cinéma pendant une semaine, jg 

g  et lancer en même temps un restaurant. j j
Dans votre publicité préventive (à l’intérieur même de vos pavés de journaux, dans vos arti- 1 

g  clés de publicité rédactionnelle, au-dessous ou en travers de vos affiches, au verso de vos plaquettes, g  
B sur votre façade, e tc ...) , annoncez qu’à l’occasion de la première représentation de Monsieur  g  
1  Albert , un “  DINER MENJOU ” , servi par Monsieur Albert en personne, aura lieu chez = 
j j  Untel -- à la suite duquel plusieurs fauteuils gratuits pour votre salle seront tirés au sort.

De son côté, le restaurateur aura décoré sa façade avec les affiches et les découpages du film, ¡| 
g  et annoncé à ses clients habituels le “ DINER MENJOU .. .

11 est bien entendu que tous les convives de ce dîner devront quitter leur table parfaitement 1 
1  décidés à voir Monsieur Albert, et même à faire de la publicité autour d’eux ... Ils auront été g 
1  convaincus par la décoration de la salle de restaurant, et par le maquillage et la mimique du maître g  
g  d’hôtel, qui aura copié Adolphe Menjou aussi spirituellement qu’il aura pu ... (nous ne disons qu’il g  
g  doit se montrer plus spirituel que Menjou -- ce n est pas possible !)



S u p p l é m e n t

a u  ITIanuel

L a  p u b l i c i t é  d o n t  v o u s  

b é n é f i c i e z .

Monsieur Albert, lors de son passage 
au Paramount de Paris, y obtint un 
succès si considérable que sa pro­
jection dans cet établissement fut pro­
longée d’une semaine.

Rares sont les films dont le succès 
ait justifié une pareille décision, mais, 
parmi ceux-là, Monsieur Albert a 
encore droit, en raison des louanges 
que lui prodigua la presse et des 
applaudissements unanimes qu’il rem­
porta auprès du public, à une place 
d’honneur.

Nous publions ici quelques-uns des 
pavés dont le Paramount se servit pour 
sa campagne de publicité dans la 
grande presse parisienne, notamment 
dans Le Journal, L ’Intransigeant, Le 
Matin, La Presse, Paris-Soir, Comœ- 
dia, L'Echo d e  Paris, La Liberté, 
Excelsior, Le Soir, Le Figaro, Paris- 
Midi.

Deux de ces pavés, ont le remar­
quera, ont été empruntés avec un grand 
effet, à notre Livre d’Or. Ils sont ici 
placés sur la ligne supérieure.

D’autre part, de nombreux jour­
naux ont publié des articles, des photo­
graphies, des comptes rendus concer­
nant Monsieur Albert, dont l’ensem­
ble, s’ajoutant à la campagne de 
publicité faite par le Paramount, 
constitue une publicité préventive d’une 
importance et d’une efficacité considé­
rables pour les établissements qui vont 
maintenant projeter ce film.

Citons parmi eux : Le Quotidien, 
La Presse, Paris-Midi, Paris-Soir, 
Comœdia, Le Temps, Le Courrier 
Cinématographique, Cinaedia, Le 
Courrier des Cinémas, Ciné-Spectacles, 
La Cinématographie Française, etc...

VOUS DEVEZ FAIRE
------  UNE ■-

PUBLICITÉ
COMBINÉE
avec les C om m er­
çants de votre ville :

HPPELEZ-ÏOOS
q u e  le  c in é m a  
in t é r e s s e  l e  p u » 
b l ic . . .  S e s  ve= 
d e t t e s  e n  s o n t  
a im é e s  e t  to u te  
p u b l ic i t é  co rn »  
b in é e  a y a n t  le  
C i n é m a  à  s a  
b a s e  r e t i e n d r a  
d a v a n t a g e  Pat* 
t e n t i o n  q u e  
c e l l e  q u ’ u n  
c  o m  m  e r ç a n t  
p o u r r a i t  f a i r e  
p o u r  l e  s e u l  
p r o d u i t  q u ’ i l  
—  v e n d .  ■ ■

Voilà un argument vrai, 
irré fu tab le . Servez- 
vous-en auprès des 
commerçants rétifs de 
votre ville. Vous devez 
convaincre les entêtés, 
ceux qui, aveuglés par la 
routine, ne veulent pas 
se rendre à l’évidence.

■ B

SO Y E Z
P L U S  ENTÊTÉS  

QU'EUX. VOUS AVEZ  
LA LOGIQUE, LE BON  

SENS, LE PR O G R È S  
AVEC VOUS

DONC. VOUS DEVEZ

TRIOMPHER

.  ........................ ... h  r i i  a   ........................ ■■■■■■■
S u p p lé m e n t  a u  M a n u e l  de P u b l i c i t é  et d*H\|>loitation n° 4 3

L’exotisme de cette comédie, la 
cou leur crue  de ses tab leaux, le charme 
un peu violent de C lara  Bow, pétulante, 
endiablée, joyeuse  et vive, font de Hula 
une œ uvre  preste et charm ante  qu ’on 
voit avec beaucoup de pla isir .

tCINÉMAGAZINE)
Cette comédie est magistra lem ent 

an im ée par  C lara  Bow, plus vivante, 
plus séduisante que jam ais .  L ’action, 
très agréab le ,  a le mérite de se dérou­
ler dans un cadre  exceptionnel dont 
la splendide végétation est une jo ie  
des yeux.

(LE COURRIER 
CINÉMATOGRAPHIQUE)

C ’est C la ra  Bow qui in terprète  le 
rôle de Hula, avec son habituelle  impé­
tuosité qu i la fait  com parer  à  un vol­
can. C ’est un éc la i r  fu lgurant que cette 
femme, sqrtout dans Hula. Mais elle 
reste tou jours féminine et e lle  a  un 
visage si sym path ique !

(COURRIER DES CINÉMAS)
C lara  Bow a fait  sans doute, dans 

le rôle de Hula, une de ses meilleures 
créations. Son tem péram ent primesau- 
tier, espiègle , passionné, a  trouvé m a­
tière à se l iv rer  dans toute sa plénitude. 
Clive Brook est bien sym path ique  et 
joue  parfa itement.

(COMŒDIA)

Votre FAÇADE
doit intéresser le passant

F

V o tre  HA L L
--------doit le décider---------

7

V o tre  SA LLE
-------- doit lui plaire --------

Le

Film P a ia m o li  
FERU LE RESTE

fiel
complet pour ce film.

affiche 12 0 X 160 (Mod. A) 
affiche 120X160 (Mod. B) 

1 affiche 160X240 
1 jeu de 30 photos 

1 jeu de 10 agrandissements 
1 plaquette illustrée

222

VOICI, POUR VOS JOURNAUX ET PROGRAMMES, TROIS PAVÉS 
ENTIÈREMENT RÉALISABLES EN CARACTÈRES DE TYPOGRAPHIE

Du soleil 
Des fleurs 

De l’am our

H U L A
le dernier film de

C l . A k A  B O W
«u  C in ém a  X ...

LES N U ITS  DE REVES
DES MERS DU SUD,

vous le« verrez
dans

HULA
le dernier film de

C la ra  
BOW

Ciném*
X.. .

Trente deux lignes de six. Trente deux lignes de six. Trente deux lignes de six.



S u p p l é m e n t

ADAPTATION MUSICALE
d e  M . A M I E L ,  c h e f  d ’o r c h e s t r e  d e  l ’O d èo n  d e  M a r s e i l l e

SCENES DURÉE GENRE MORCEAUX AU TEU RS EDITEURS

Aux îles Hawaï, véritable paradis. 
Paysage... Baigneuse... L’abeille 
le vieux... Il fête son anniversaire.

3. Exotique.
.

Dans la b rousse .................... Mongin. Salabert.

Au ranch des Calhoun... Bill Cal- 
houn... Madame Bane... Je parie 
500 dollars.....................................

4 .

•

Léger, mouvementé Petite S u i t e ............................ C. Taylor. Hawkes et Son.

L ’auto.................................................... 1 .30 Léger, allant. En cheminant ....................... Pesse. Gregh.

Elle arrive chez.................................. 1 .30 Léger, mouvementé D ive r t i s s em en t .......... "........... Luigini. Joubert.

Haldane s’était installé.................... 3 .30 Pathétique. Notre amour ....................... Boeelmann. R. Lerolle.

Changement de scène... Salon... Le 
gâteau............................................... 4 . . Gai, amusant. N oce villageoise .................. B. Godard. Choudens.

Le chien, le chat... Elle appelle... 
Il se jette à l’eau.......................... 2 . Agité. Angosciosamente .................... G. Marie. Ricordi.

Sauvés... La chambre... Il arrive... 3 . Pathétique. E x ta s e ...................................... C. Ganne. Enoch.

Les semaines qui suivirent............. 3 . Neutre. Chant du g ondo l ie r ............. Olsen. Hawkes et Son.

Madame Bane descend... Elle 
tombe................................................ 3 . Pathétique. A ppasionnata ......................... Février. Gregh.

Il arrive... Ils s’embrassent............. 3 . Pathétique. A pa is em en t ............................ Caludi. Buyst.

Hula, je suis marié... Hula, nous 
ne devons pas nous revoir.......... 2 . Triste. Moment douloureux .......... J Bernard. Durdilly Hayet

Au doux crépuscule... Les 3 dan­
seuses arrivent au loin................. 1 .30 Danse. C ha r l e s t on ............................... Cecil Mack. 

J. Johnson. Salabert.

Hula va danser (attention).......... 1 .30 Danse. Blind C h a r l e s t o n .................. H. de Bozi. Salabert.

Le jeune homme l ’embrasse... Il 
l ’emporte........................................... 1.30 Mouvementé. Agitato s o s t e n u to .................. P. Fauchet. Evette et 

Schaeffer.

J e n’ai pu voir la femme que 
j ’aime... ................................. 0 .30 Lent, pathétique. Andante romantique .......... P. Fauchey. Salabert.

Haldane écrivit à sa femme... L ’au­
to arrive... Hula arrive............... 6 . Neutre, aimable. Le mariage d e  P ie r ro t . . . . J Porret. Evette et 

Schaeffer.

Vue des chantiers... La femme ar­
rive... Ils partent... Elle part... 2 .30 Neutre, aimable. Le mariage d e  Pierrot.  . . . J. Porret. Evette et 

Schaeffer.

l ’̂auto.................................................... 6 . Neutre, allant. Le Reine d ’un j o u r ............... Mouton, Yves.

■ ■ ■ ■ ■ ■ ............... O U K I ìI j K A V E R N E  ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
N upplni io i i l  aia M a n u e l  ale l ’ i ihliché r i  d T Iv p lo h n t  ion n° 3 ( i

Utilisez,
dans votre publicité, 

les Opinions 
de la Presse

En effet, il p leut des ba isers ,  et des 
effets comiques, et des clous inat­
tendus.

Le t itre montre bien de quelle gaieté 
franche et saine le film peut être 
an imé. Que d ’aventures se déchaînent 
pa r  le secours d’une fatal i té bon 
enfant.

Dans un rôle extrêmement sym p a­
thique, Douglas Mac Lean  extér iorise  
avec  sa force comique coutumière les 
tracas  d ’un pauvre  type en proie  au 
destin. Que d’ incidents et de compli­
cations ! Mais, ne c ra ignez rien. Les 
personnages que joue  Mac Lean  ont 
tous un bel optimisme et ne se laissent 
pas brimer. Ils jouen t  plutôt avec les 
événements, et cela , fort sp ir i tue l le ­
ment.

Quelle Averse ! est d ’une ag réab le  
réalisation. Quelques tab leaux sont 
dignes d ’un grand  film et l’ensemble 
de la bande possède cette unité dans 
la  ga ie té  et la c lar té  qui est bien 
l 'ap an ag e  des productions am érica ines .

i ~ • ■ COMŒDIA vouaoiv

1 ’’V“r  :ür

Ce film, débordant de jeunesse  et de
charme, ne m anquera  pas de ra l l ie r
tous les suffrages.

L’ÉCHO DE PARIS]
Quelle Averse  ! est une a imable 

comédie, qui n’est pas sans avo ir  des 
passages de fines drô ler ies et d ’enfan ­
t i l lages charmants .

Douglas Mac Lean  est délic ieux 
d ’esp ièg lerie ,  de jeunesse et d humour 
légèrement touché de sensibil ité.

La mise en scène a su explo iter à 
souhait le comique du scénario  et la 
réal isation de tout ce film est parfa ite .

«MBS
Quelle Averse  ! devra son succès au 

développement du film et à l’ ench a î­
nement des scènes.

Le film décr it  très habilement la vie 
des élèves officiers de mar ine  à bord 
du navire-école. Là, une pétu lante  j e u ­
nesse goûte tour à  tour le jo ies de la 
discip line et du « chahut  » .  Et ce sont 
des farces sans nombre mises en route 
p a r  deux c lampins l iés p a r  une indé­
fectible amitié .

Le ry thm e du film est amusant, jeune  
et plein d ’ inattendu.

Douglas Mac Lean a belle  a l lu re  
sous l’ uniforme de midship. 11 joue 
avec  bonne hum eur et donne beaucoup 
de relief à ses interventions.

L’Eve é ternelle  de tous les films est 
incarnée  pa r  la jo l ie  Sh ir ley  Mason, 
é légante  et fort espiègle .

m — , —  o t u x i i u i  c o m o N —  •**•••

PARIS SOIR

V O I C I ,  P O U R  V O S  J O U R N A U X  
E T  P RO GRA MMES,  DES PA VÉ S 
E N T I È R E M E N T  R É A L I S A B L E S  EN 

^ C A R A C T È R E S  DE T Y P O G R A P H I E
C I N É M A  X

n o n . 'O ï l ; 

rMAC 1 M 1 M 1 N

QUELLE 
AVERSE !

U n  déluge de rir«a

C 'e s t  un  F i lm  P a r a m o u n t

Trente lignes de six.

D O U G L A S M A C  L E A N

DANS

(1 H P11P qvppqpIp e n e
Un d é l u g * ”

uiulüu!
d e  r i r e s

A  U  C I X  K  VI A X  .

Trente lignes de six.

Trente six lignes de six.

LA PUBLICITÉ
dont vous bénéficiez

■V'V'*

* * * * * * * * * * * * * * *

tQaramount*

* LE JARDIN  DES REVES J
i f  avec ^
* RENOFF ET RENOVA *
*  L E  M E IL L E U R  S P E C T A C L E  *

D -B  P A R IS  £

***************

Ce pavé a été publié pendant plu­
sieurs jours dans les journaux suivants 
par le Paramount de Paris, qui a pro­
jeté Quelle A verse !  avec un grand 
succès :

Le Matin, Le Journal, L ’Intran­
sigeant, ‘P a r i s -M id i ,  La Pres<e, 
L'Echo de Paris, P a r i s - S o i r ,  La 
Liberté.

D’autre part, des articles copieux, 
des com pte-rendus et des photo­
graphies ont été publiés sur le film 
par :

Paris-Midi, Le ‘Petit Parisien, 
Le Courrier cinématographique, Ex­
celsior, Paris-Soir, l'Intransigeant, 
Cinémagazine, etc.

PMTÉRIEL DE PUBLICITE
complet pour ce film.

I affiche 120X160 (Mod. A) 
I affiche 120X 160 (Mod. B) 

I affiche 160X240 
I jeu de 20 photos 
I plaquette illustrée



A D A P T A T IO N  M U S IC A L E
de Manuel INFANTE, second etieî à PARAMOUNT

SCENES DURÉE GENRE MORCEAUX A U TE U RS EDITEURS

Projection... En plein Océan Paci­
fique................................................... 1 .

Symphonique,
calme.

Suite Française N° III (at­
taquer au N° 1 1 ) .......... Foulds. Hawkes Son.

Sur navire école... Amusements.... 3 . Gai, bruyant. Suite Française N° IV .. . . Foulds. Hawkes Son.

Le capitaine........................................ 2 . Gai, calme. Suite Française N° II.......... Foulds. Hawkes Son.

1
Riley attrape à son tour Multon 

avec corde...................................... 7. Gai, animé. Suite Française N° I............
Cocheco  .................................

Foulds.
Reeves. Hawkes Son.

Arrivée de visiteurs......................... 1 . Gai, mélodique. Tender lips (fox-trot).......... Monfred. Salabert.

Au poste de l ’équipage.................. 2. Gai. En gaieté (Suite N° 1) . . . Filippucci. Enoch.

Riley soulève Gladys dans ses bras. 6 .30
Mélodique, puis 

gai, aimable.
Tender l i p s ............................
Tancréde (Ouverture)..........

Monfred.
Rossini. Salabert.

Riley ramasse mouchoir.................. 5.
Valse mélodique 

puis aimable.
Dear love  my l o v e ...............
La belle de Londres .............

Friml.
Fauchey. Salabert.

Matelot avec petite guitare............. 1 . Gai. Guitare ................................... Thomé. Hachette.

Multon verse seau d’eau sur Riley . 6. Opérette. B y  f in g o  (Sélection)............ Finck. Hawkes Son.

Au jardin... Gladys et Riley sur 
banc................................................... 4 .30 Amusant. Aubade à M im i ....................

The Valley o f  Popp ies .  . . .
Scassola. 
Aneli ffe.

Salabert. 
Hawkes Son.

Vision jambes... Montagne russe... 3 .30 Gai, animé. B o c ca c e  (Ouverture à l’A l­
legro) ................................. Suppé. Crauz.

Après chute du commandant... 2 . Amusant. Saut à la c o r d e .................... Clérice. Enoch.

Le coin des consignés..................... 6 . Opérette. S. A. R. (Fantaisie)............ Caryll. Enoch.

Arrivée de Gladys et Riley devant 
train................................................... 11.30 Symphonique,

animé.

Le Carnaval Romain (Ou­
verture) avec coupure de
l’Andante) .......................

Symphonie Italienne ( 1 r° par­
tie) .......................................

Berlioz.

Mendelssohn.

Choudens.

Salabert.

Gladys et Riley sautent du train... 2 . Gai. La Hussarde (Ouverture) . . Fourdrain. Choudens.

Trois mois plus tard....................... 2 . Mélodique, gai. Tender l i p s ............................. Monfred. Salabert.

S u p p lé m e n t
I Æ S  N U IT S  D F  C H IC A G O

a n  f l a n n e l  <le P n l i l i e i l é  et d ' e x p l o i t a t i o n

U tilisez, pour votre P ub lic ité ,
les Opinions de la  Presse

Un article pour vos journaux

UNE ATTAQUE A MAIN ARMÉE

c l iv e  BROOK, George BANCROFT, 
Evelyn BRENT et le metteur en scène 
Joseph VON STERNBERG plongent 
leurs vict imes — les spectateurs des 
«Nuits de C h icago »  — dans un monde 
de charme et de poésie. Voilà  un vrai 
film. L ’action ja i l l i t  et court sans une 
faute, sans une lourdeur, sans une 
insistance. Quand BANCROFT voit 
Clive BROOK danser avec  Evelyn 
BRENT. et que la ja lous ie  l ’empoigne, 
l ’expression dram atique  de la scène 
atte int une intensité prodig ieuse. Et 
la fin du film est l ’un des plus beaux 
m orceaux que nous ait  offert l’école 
am érica ine .

l ! c¥ o W  pà rT s
La mise en scène d ’Hector TURN- 

BULL est ex trêmement saisissante. 11 
y  a, dans tout ce film, une atmosphère 
d ’angoisse et de terreur .  Et les scènes 
du s iège de la maison du bandit par 
la  police sont fort impressionnantes.

La mise en scène est rem arquab le  
de cou leu r ;  les types et les milieux 
sont très justement observés et rendus.

VT. SEUL JOURNAL DÏ_ÜAUUIi; W  -  •—

LE S O IR  j
Il y  a beaucoup d ’émotion dans ce 

film, et une scrupu leuse  observation 
des b a s fo n d s  de Chicago. George 
BANCROFT, ac teu r  puissant, au  visage 
tourmenté , aux  justes expressions, 
donne beaucoup de relief au  person­
nage de Bull.

• - ■■ DEUXIÈME ÍOI7/O.V-- * MJ*.

PARIS SOIR
Puissant, musclé , George BANCROFT 

a fait une création ha l luc inante  de 
Bull W acd . De la bonhomie à la b ru ta ­
lité, de l’ héroïsme à  la cruauté ,  il 
donne à son triste héros toute sa va leur 
psycho logique. C ’est un grand t r ag é ­
dien, avec  lequel il faut compter.

COMŒDIA -COMOIDIA-
coNcouun
'faiKipcftVr

Les types sont remarquab lem ent 
campés et le décor dans lequel ils se 
meuvent renforce encore le t rag ique  
de la si tuation.

George BANCROFT s’est affirmé, 
dans le rôle de Bull Weed, comme un 
très grand ac teu r  d’ é cran ;  il possède 
une puissance d’ expression magistra le .

On mande de Chicago  Vinfor malion sui­
v i  nie  :

La grande voie animée qu’est Wardour 
Street sur les deux heures de l’après-midi 
était sillonnée de voitures et de véhicules : les 
nombreux passants qui, à cette heure, se 
pressent à leur travail, encombraient les trot­
toirs, lorsque, tout à coup, au milieu du bru’t 
des trompes et des klaxons et de l’animation 
générale, sèchement, froidement, brutalement, 
un coup de revolver déchira l’air. En un 
instant, l’effroi et la stupeur glacèrent la 
foule, qui s’immobilisa sur les trottoirs et, 
muette, attendit avec angoisse. Spontanément, 
tout le trafic s’était arrêté.

D’un important magasin de bijouterie, des 
cris éclatèrent alors : « Au voleur ! Arrêtez le! »

Une rumeur parcourut la multitude. Deux 
policemen s’étaient précipités à la bijouterie, 
deux autres déjà s’élancaient à la poursuite du 
fugitif. Plusieurs coups de révolver se succé­
dèrent, une balle érafla un pavé. Les poli­
cemen, tout courant, répliquèrent. La panique 
saisit alors les assistants de se sentir à la por­
tée des balles, et tous se précipitèrent à la 
recherche d'abris, portes cochères ou intérieurs 
de magasins.

L’avenue se trouvait ainsi à l’état de siège, 
et tous, cachés et protégés, tendaient l’oreille 
en haletant lorsque, d’un porte-voix sonore, 
retentirent les paroles suivantes : « Merci
d ’avoir bien voulu figurer dans une scène de 
Les Nuits de Chicago,  que l’on vient de 
tourner avec George B a NGk O F T . V ous 
pouvez reprendre vos occupations. »

Les Nuits de Chicago  passent au Cinéma 
X . . . ,  du.. .  au...

C’est un Film Paramount.

V o ic i ,  p o u r  v o s  J o u r n a u x  e t  P r o g r a m m e s ,  t r o is  p a v é s  
e n t i è r e m e n t  r é a l i s a b l e s  e n  c a r a c t è r e s  d e  t y p o g r a p h ie .

C I N É M A  X ...

Trente-cinq lignes de six. Quarante lignes de six. T leale ci.'.q lignes de six



S u p p l é m e n t

ADAPTATION MUSICALE
de iVI. Pierre ¿VI IL LOT, Directeur de la IVIû iqfue à PARAMOUNT

SCENES DURÉE GENRE MORCEAUX AUTEURS EDITEURS

Projection... La ru e ...................... 1. Calme. C répu s cu le  ........................... Fourdrain. Deiss et Crépin.
Bull entraîne l’homme............... 1.

2.

Dramatique, mou­
vementé. Mêlée fu r i e u s e  .................... Chapelier. Rouart

et Lerolle.
Bull laisse tomber Rolls sur le 

lit ..................................................... Sérieux. f í rok en  Heurts .................... Somerville. Hawkes Son.

Le lendemain so ir........................... 5. La Java  .................................
Mon Homme  ......................... Y vain. Salabert.

Mulligan donne coup de poing à 
Rolls ............................................... 1. Dramatique, agité Agitation p o i gn a n t e  ......... G. Marie. Rouart

et Lerolle.
On voit têtes sortir derrière table 1. Mystérieux. Ombre c o m p l i c e  ................ G. Marie. Salabert.
Je te présente ma fiancée........... 1 .30 La Ja va  ................................. Salabert.
Viens, partons................................... 1 .30 La Java  ................................. Ivain. Salabert.
Bull sort dans la rue.................... 2. Amusant. Giqqles an<l Chti ck le s . . . . Finck. Hawkes Son.
Magasin des fleurs........................ 3.30 Léger. The Toi/ band it  ...............

F ra g ran ce  .............................
Finck.
Aucliffe. Hawkes Son.

Bull frappe porte appartem ent.. 3. La Ja va  ................................. Ivain. Salabert.
Départ de Bull................................. 2. Joli. Fanta is ie C o c o r i c o  (au N"6). Ganne. Eschig.
Pendule... Coups de feu................ 0.30 Très agité. Mêlée fu r i e u s e  .................... Rouart

et Lerolle.
Policier chez Mulligan................ 0.45 Agité. Agitation ............................... Borch. Hawkes Son.
Poule et Rolls................................. 3. Mélodique, joli. N octu rn e d e  C o c o r i c o . . . . Ganne. Eschig.
Bull monte escalier......................... 2.30 Gai. léger. Heart’s-Ease ......................... Macbeth. Hawkes Son.
Rolls reste seu l............................... 0.30 Joli. N octu rn e d e  C o c o r i c o  (à la 

lettre A) ............................. Ganne. Eschig.
Le Bal du m ilieu............................. 2. Fox-trot. Mountain G re en e r g  ........... Rodgers. Salabert.
Rolls danse avec Poule................ 1 . Valse. J e  n ’ai c o n n u  qu e ton amou i Daris. Salabert.
Bull appelle Poule et R o lls .. . . 2. Fox-trot. Looking f o r  a b o y ............... Gershwin. Salabert.
Poule s’approche de Rolls... Je 

vous en p rie ................................. 1. Joli. N octu rn e d e  C o c o r i c o  (à la 
lettre A) ............................. Gan ne. Eschig.

Poule revient près de Bull........... 3. Fox-trot. Certain F e e l in g  ..................
Yes Sir, That’s m y  b a b y . .

Gershwin.
Donaldson.

Salabert.
Day.

Le Comité vous attend pour vous 
couronner ................................... 1.30 Léger,

mouvementé F an to ch e s  et P an t in s ......... Razigade. Razigade.

Mulligan renverse vache............. 1.30 Dramatique, agité Agitation p o i gn an t e  ......... G. Marie. Rouart
et Lerolle.

Rolls en face de Poule............... 0.30 Joli. N octu rn e d e  C o c o r i c o  (à la 
lettre A) ............................. Gan ne. Eschig.

Bull poursuit Mulligan dans la 
r u e ................................................... 1. Agité, sombre. Troub le  ex t r êm e  ................ G. Marie. Rouart

et Lerolle.
Après que Bull arrache rideau... 

Fondu... Tribunal........................ 2. Sérieux,
Symphonique Nais M icou lin  (Prélude).. Bruneau. Choudens.

Après que le juge frappe avec 
marteau ........................................ 0.45 Sérieux, un peu 

plus mouvementé. Dramatic A n d a n t e ............. Noyés. Hawkes Son.
Naturellement le condamné avait 

été mis au secret...................... 1 .30 Dramatic A n d a n t e ............. Noyes. Hawkes Son.
Poule et copain chez R o lls . . . . 1 . Mystérieux. Le Complo t  ........... ............. Caludi. Buyst.
Après départ du copain............. 1 . Joli. N octu rn e d e  C o c o r i c o . . . . Ganne. Eschig.
Je ne veux pas vous p erd re .. . . 1.15 Mélodique, agité. A ppassiona lo  ...................... Février. Gregh.
Préparatif de voyage.................. 1 . Neutre. S m i l e s ...................................... Somerville. Hawkes Son.
Poule voit article journal........... 1 .45 Dramatique. F.gmont (Ouverture) ......... Beethoven. Salabert.

Sur Fondu après départ de 
Poule ......................... 6.15 Mystérieux.

L'Onde T rag iqu e  (Ouver­
ture, jusqu’à la lettre A). 

M ysté r i eu s e  Angoisse  . . . .
M ystère  o p p r e s s a n t  ...........

G. Marie. 
Delmas-Popy. 
G. Marie.

Editions
Musicales.

Gaudet.
Rouart

et Lerolle.
Après que Bull dit « à votre 

tour » , il attrape gardien par 
le cou................................. 0.20 Très agité. Rage ........................................ \xt. Day.

Rolls devant gare .................... 2.30 Mystér., un peu 
mouvementé.

Traqué . . . . .  ' . ......................
Minute d ’anqo is s e  .............

Février.
Staz.

Choudens.
Gaudet.

Bull prend étui à c ig a re tte s .... 0.15 Joli. N octu rn e d e  C o c o r i c o  ( à  la 
lettre A) ............................. Ganne. Eschig.

Bull voit plume et jette l’é tu i.. 3.10 Mystérieux.
Agítalo M ister io so  .............
Troub le  Extrême .............

Delmas-Popy. 
G. Marie.

Gaudet.
Rouart

et Lerolle.
Poule, en auto, arrive devant 

maison .......................................... 0.45 La Ja va  (au refrain et très Y vain. Salabert.
Poule voit Bull............................... 4.30 Dramatique, agité Le Gouf f r e  ........................... Porret. Porret.
Poule s’approche de Rolls, blessé 1 .30 Joli. N octu rn e d e  C o co r i c o  . . . . Ganne. Eschig.
Bull repousse Poule et ferme la 

porte ............................................... 2. Très dramatique. P r é lu d e  r o m a n t iq u e ........... Rogister. Buyst.
4
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L’EXPLOITANT QUI PASSE 
“  LES N U IT S DE CHICAG O  ” 

-...BÉNÉFICIE --------------------
D’UNE PUBLICITÉ CONSIDÉRABLE

La public ité dont bénéficie le d irecteur  qui passe « Les Nuits de Chicago  » 
atte int un chiffre véritab lement prodig ieux.

Ce film, rappelons-le , a été pro je té  dans les deux établissements de Par is  
les plus importants, le Param ount ,  où il a tenu l’affiche pendant quinze 
jours, et le Gaumont-Palacc.

En plus de la public ité par lée  qu ’ il a  suscitée et qui, à e lle  seule, rep ré ­
sente une va leu r  inca lcu lab le , il a donné lieu à une double cam pagne  de 
presse de la part  de ces établissements, dont voici le bref et signif icatif 
résumé :

A rt ic le s ,  comptes rendus et photographies du film publiés dans Le 
Journa l ,  Le Matin, Le Petit  Par is ien , Le Quotidien, Paris-Midi, L ’Intransigeant, 
Com œdia , La Presse, Paris-Soir ,  L ’Echo de Par is ,  etc...

Pavés publics quotidiennement dans Le Quotidien, Le Petit  Paris ien, Le 
Soir,  Paris-Soir ,  La Presse, L ’Œ uvre,  Le Matin, Com œdia ,  Le Journa l ,  Paris- 
Midi, l ’Intransigeant, La L iberté , et que nous reproduisons ci-dessus.

C ’est de cette considérable public ité que bénéficient les Directeurs qui 
pro je ttent dans leurs sal les les « Nuits de Chicago ». Gigantesque public ité 
préventive, elle leur vaut la curiosité évei l lée de la France  entière.

Vous devez considérer 

c h a q u e  p r o g r a m m e  

comme

un placement ii’argent, 
une affaire nouvelle,

et vous devez vous 
p ré o c c u p e r  de s a v o ir

comment l ’expioiier
pour en tirer le

maximun ne nénéliees

MAINTENANT...

IL EN FAIT! . . .
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a u  I t la n u e l

Accessoires supplémentaires pour Les nuits de Chicago
( ven an t s ’a jo u ter  à c e u x  fig u ra n t dans n o tre  L iv r e  d ’O r,).

Affiche 120X160 (Mod. C), 
en 5 couleurs, de LEi-B^'UNIT.

matériel ne Publicité
complet pour ce film

1 affiche 120X160 ( VIod. A) 
1 affiche I 20 X 160 (Mod. B) 
1 affiche 120X 160 (Mod. C) 

I affiche 160 X 240 
1 affiche 240X 320 

I affichette 60X 80 (Mod. A )  

1 affichette 60X 80 (Mod. B) 
I jeu de 30 photos 

I jeu de 10 agrandissements 
1 plaquette illustrée

Affichette 60X 80  (Mod. B), 
en 3 couleurs, de FLOR1T.

Affichette *0X 60  (Mod. A), 
en 4 couleurs, de VlC. Affiche 240X320, en 3 couleurs, de VAILLANT.

« IL F A U T  CRÉER L 'AM BIAN CE DANS VOTRE SALLE » . . .
La décoration de votre sall e  doit avoir pou f but de rassembler,  au cours d ’une m êm e sema ine  A VENIR, les specta teurs qui ne  

f r équ en t en t  qu ’in é gu l i è r em en t  votre établissement
Il f a u t  que ceux qu ’e l l e  a touchés et q w  ne  sont vos c li ents que tous les  quinze jou r s ,  trois s em a in e s , VOIRE A CCID EN ­

TELLEMENT, v iennent o c cuper  vos fau t eu i l s ,  tous sans exception, pendant la passation du f i lm  ayant f a i t  l ’ob je t  d e  la décoration 
de votre salle.

P o u r  arriver a c e  résultat, il est donc néce s sa ire  que c e  mode de public ité soit é ch e l o nn é  sur plusieurs des semaines  qui pré cèden t  
immédiatement l e  f i lm .

P endan t  sa passation, par contr e, e l l e  n ’o f f r e  plus aucun intérêt. Une f o i s  que l e  c li ent est dans la salle , la publici té  RELA­
TIVE A U F IL M  Q U I P A SSE  a terminé son rô le .

Laissons l a . . e l l e  ne  nous intéresse plus. P r éo ccupon s-nous  plutôt des semaines  h venir et,  contrair ement à c e  que dit l e  vieux 
proverbe  " LACHONS LE CERTA IN  P O U R  L ’IN CERTA IN  ».

Eveil lons la curios i té  du spectateur, obligeons- le  à s ’intéresser, d é j à , au f i lm  que nous passerons p ro cha inemen t .
" LA PU B L IC IT É  DE VOTRE SALLE D O IT  D ON C P O R T E R  T O U JO U R S  S U R  UN F IL M  A VENIR, 

E T  JA M A IS  S U R  CELUI QUE VOUS P A S S E Z .  »
V oi là  u n e  v é r i t é  b o n n e  à  r e t e n i r .
M ois  c cm m e  tou te fo i s  l exception con f irm e la r èg le ,  la décoration d e  vo trc  sa ll e  pendant la passation du f i lm  s ’impose, par contr e, 

lorsqu il s o g i t  d  un e  produc tion où il est indispensable  de cr é e r  une ambiance , et pour les salles d ’exclus iv ité .
C <st né ce s sa ire  alors, pour continuer l ’impression f a i t e  d é jà  sur l e  spectateur par votre f a ç a d e  et vo tre  hall, qui l ’ont impres­

s ionn é  Il doit trouve.r, en pénétrant dans votre sall e,  c e t t e  atmosphère pcr l i cu l i èr c  au f i lm  e t  au milieu de laquel le  c e lu i - c i  doit se  dérouler 
pour produire  le  maximum d ’e f f e t  sur sa sensibil ité  et son imagination.

- - ......................... ... F i t  HIC HN I v W l v U I S  . . . . . . . . . . .
Sii|>|>l<; niriaf a u  M a n u e l  (le P u b l i c i t é  et (U<i\|>loitatioii u° 3 0

Le “ P AV É = T Y P O ”
Le “  pavé-typo”  est le pavé 

réalisable en caractères typo­
graphiques.

Les services que peut rendre 
le pavé ordinaire dans la publi­
cité industrielle et, plus spécia-

Trenle deux lignes de six.

lement, dans la publicité pour 
le film, ne sont plus à énumérer. 
Un simple dessin de médiocres 
dimensions, par ailleurs uni­
formément entouré de texte, 
dans une feuille de journal, 
surprend l ’œil. La monotonie 
qu’offre à celui-ci une succès-

Tiente lignes de six.

sion abondante de lignes hori­
zontales est brisée par la pré­
sence d ’une tache, d’un croquis, 
d’une photographie, et cette 
rupture dans l ’ ordonnance  
d’une page joue le rôle d ’un 
minuscule pôle d ’attraction.

Le “ pavé-typo” , en appor­
tant dans la publicité par la 
presse les propriétés du pavé 
ordinaire, y  ajoute ses qualités 
propres.

N ’importe quel imprimeur, 
avec les moyens les plus modes­
tes, peut le réaliser : son exé­
cution n’exige pas des ateliers 
perfectionnés de clichage, mais 
simplement des bâtons et des 
cercles.

Ces simples matériaux se 
prêtent à un nombre incalcu­
lable de combinaisons, et les 
pavés qu’ils servent à réaliser 
peuvent être variés à l ’infini.

Outre l’intérêt considérable

Trente deux lignes de six.

que présente donc cet accessoire 
dont la forme peut changer 
avec chaque exemplaire, il 
présente cet avantage au moins 
égal d ’être doué d ’une force 
publicitaire énorme. On pour­
rait même dire qu’il en est 
doué par nature...

En effet, composé unique­
ment de droites, de cercles, de 
blocs massifs et compacts, le 
“ pavé-typo ’ ’ est une utilisation 
géométrique de la “  tache ”  
publicitaire portée à son degré 
suprême de perfection. Il lui est 
facile de figurer le relief : deux 
côtés renforcés d ’un même angle 
y  suffisent, vous en trouverez 
des exemples ici même.
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Notre Manuel n ’est qu ’un

I NSTRUMENT 
DE T R A V A I L

et ne renferm e rien

d ’A B S O L U . . .
Il appartient à votre

I MAGI NAT I ON
et à votre

I N I T I A T I V E
de réaliser -- en vous 

inspirant des idées qu’il 
c o n t i e n t ,  et  en  l e s  

adaptant à votre cas 
particulier -- une

Exploitation 
: efficace :

ID H TÉ R IE L  DE P U B L IC ITÉ
complet pour ce film.

1 affiche 120X160 (Mod. A) 
I affiche 120X 160 (Mod. B) 

I affiche 160X240 

1 jeu de 20 photos 
I plaquette illustrée
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SCENES DUREE GENRE MORCEAUX AUTEURS EDITEURS

Début... Le libraire préféré de 
Jim... Auto... Il arrive.............. 4. Neutre allant.

lor A rabesqu e .........................
A arbesque ...............................

Debussy. Durand.

La rentrée des classes... Jeune 
fille... Présentation... Auto......... 3.30 Très gai. Fêle de Charité N° 1 ......... -.ecoq. Enoch.

Ralp Teydway... Chaque année... 
Brimades... On m a noué la lan­
gue... Il a honte... Ils partent...

8.30
Comique.
Amusant. Le Mariage de Pierrot . . . . J. Porret.

Evette
et Schaeffer.

Puis vint l'hiver................................ 1. Neutre allant. E n v o l é e .................................... Volpatti. Salabert.

Les deux frères qui... Smoking... 
Jeune fille......................................... 4.30 Gai allant. M. de P ou r c ea u gn a c ........... fastidi. Choudens.

Il fini de s'habiller et part.............. 2. VIouvementé léger. A ppass iona la ...........................
Da Capo au besoin - évrier. Gregh.

Cha' geme't de scène... Jeune 
fille... Au lieu de vous moquer.. 
Ils partent.........................................

3. Lent symphonique. Audu> A ppass iona la .............. ’ il ippucci. Enoch.

Dans jardin.......................................... 1. Pathétique. Mougues. Enoch.

Ralph entre avec le bouquet........... 1. Plus sombre. Chant Crépusculaire ............. îrusselmans. Buyst.

Chaques années, bal......................... 1.30 Dancing. Nanouk one Step .................. R. Huguet. Salabert.

Changement de scène, dans jardin. 1. Pathétique. Extase ..................................... L. Garnie. Enoch.

Vue du bal... Il arrive... Il boit... 3.30

0.45

Dramatique. Hélène  .................................... Messager. Choudens.

Vue de l’Oie bleue, dancing......... Dancing. Wild rose one Setp ........... J. Kern. Salabert.

Changement de scène... Salon... 
Bata lie..............................................

4.

Très dramatique. 
Mouvementé. Coriolan, ou v er tu r e ................ 3eethoven. Salabert.

Je veux que tu parte à tout prix... 
Il 1 embrasse... Le père arrive... Très beau symp. Monna Vanna ....................... H. Février. Heugel.

Vue livière........................................... L Mouvement. Petite Suite N" 1 ................ C. Taylor. Havoker et Son.

Changement de scène... Jeune fille. 
Téléphone........................................ 0.30 Plus grave. Chanson triste ....................... Grieg. Salabert.

L Equipe (vue)... Les deux frères. 
Le canot.......................................... 4. Dramatique allant.

Quo Vadis, ou v er tu r e ...........
du n° 5 a l l é g r o ..................... Scassola. Salabert.

Le départ.............................................. 1.30 Rapide. Tournoi .................................. Boellman. R. Lerolle.

Col fax a gagné.................................... 1. Joie mouvement. Salvo ....................................... G. Marie. Ricordi.

Jim part en auto... Autre auto part. I. Neutre allant. Chanson des A b e i l l e s ......... Filippucci. Enoch.

La jeune fille et Jim... .................. 1.30 Calme. Notre A m o u r ......................... Boellman. R. Lerolle.

Le père arrive..................................... L Pathétique. Berceuse .................................. Gretchaninov. Belaieff Leipzig

Fin 45 minutes

I.as J être vedettes de cinéma, de n 'être 
animés que par la fantaisie stylographi- 
que de leurs auteurs qui les condamnent 
à / ’existence extra-plate de l ’écran, trois 
artistes bien connus ont décidé d ’en finir...

Et voici contées

--' Oui. Monsieur Flercher. j'en ai assez 
de la vie d ’artiste, affirma Koko Et puis 
jamais un liard d'aURmentation ! Jamais 
un jour de sortie . Jamais une attention 
délicate, pas même un fauteuil d ’orchestre 
lr dimanche au Paramount ! Ne cherchez 
pas à me reteni\ je m’en vais...

-- Vivent les revendications sociales ! me 
voilà, me voilà ! aboie Kido, son fidèle 
compaRnon. Vous avez vrai nent l ’esprit 
de l’escalier de m’en faire un avec des 
notes Et se retournant : -- Adieu, vous 
avez été trop méchant avec moi pour que 
je ne vous Rarde pas un chien de ma 
chienne !

*- Ce mutisme indifférent m’exaspère. 
Fido Employons les manières fortes. 
Bougeras-tu de là. vieux moulin à café? 
Fidrt. tire-lui les jambes Avance donc, 
mais avance!... dis quelque chose... S ’ il 
continue, je sens que je vais lui tordre 
le nez.

-- Tout arrive. Koko. même la soirée 
où le public va applaudir nos œuvres. 
Avec votre bel habit à la Menjou et mon 
museau bien rasé, nous suscitons déjà 
l’admiration de la salle entière. Mais ce 
sera du délire lorsqu’ il* verront notre film.

PARArBLII■ prvur ■

Les H veniures de KOKO. FIDO el p iO TO O  dans le monde fln Ciném a.

-- Ce que je vais faire ? Oh ! ne vous 
inquiétez pas pour moi .. et puis çà ne 
vous régi rdc pas Vous pensez bien que 
je n’ai pas hesoin de vous pour vivre et 
que je saurai bien me débrouiller tout 
seul. La fenêtre est ouverte, au revoir !

-- Ce vieux Koko! aboie Fido.
-- Ce cher Fido. dit Koko. viens dans 

mes bras !
-• Pensez-vous, dit Fido. un profiteur 

qui ne m’accordait jamais une minute de 
repos sous le fallacieux prétexte que 
j ’étais déjà dessiné sur un papier couché!

-- Peut-être qu’avec de la douceur et 
des attentions. Koko. vous obtiendrez 

uclque chose de lu i... Petit, petit, 
élit. . Qui qui veut une petite friandise, 

qui qui veut se réRaler. qui qui veut un 
petit morceau de pellicu le?... c ’est l'ap- 
»areil enreRistreur !. . .

-- Quel sale oiseau, se dit Koko: encore 
heureux que. de fureur, il ne m’ait enlevé 
d'un coup de gomme les vêtements qu’il 
m’avait dessinés : si je ne pouvais m’ac­
crocher au providentiel parachute que me 
fournit mon béret, sur quel pavé de bois 
ou de R rè s  n’irais-je pas me casser le nez ?

-- Mon vieux Fido. nous n’avons nul 
besoin d'être »insi exploités: nous pou­
vons très bien nous tirer d ’affaire par nos 
propres moyens Le cinéma est l ’ industrie 
de I avenir. Pour commencer, faisons des 
films nous-mêmes, soyons metteurs en 
scène Tiens, voilà les studios Paramount, 
nous y trouverons bien les instruments 
nécessaires.

-  Le moyen est bon. fido. il nous a 
suivis. -- Mieux vaut. Koko. patience et 
douceur .. — Allons, ne perds pas de temps 
à réciter tes fables. Pendant que notre 
bel appareil, ayant bien m a n R é .  fait un 
somme, préparons notre prochaine pro­
duction.

Un coup de dent au sommet de mon 
vaisseau aérien, et j ’ai maintenant un 
porte-voix -- Moi. Koko. secrétaire géné- 
ral du Syndicat des vedettes de dessins 
animés, décrète la Rrève Rénérale des 
dites vedettes tant que nos patrons ne 
nous auront pas accordé les. appointe­
ments demandés!

-- Un appareil à vendre. Koko. ache- 
ons-le Pour confectionner des films, c ’est 

la première chose à posséder.
-- Nous n avons pas d’argent. Fido. 

mais nous pouvons cependant lui demander 
poliment de nous suivre Mon ami et moi. 
sommes metteurs en scène, monsieur l ’ap­
pareil enregistreur. Voulez-vous avoir 
l ’extrême obliReance de tourner des films 
avec nous ?

-- Ce sera un très beau film. Fido. une 
pièce hystéro-comico-tragico-hypnotico- 
dramatico cinématographique. Et pour que 
notre triomphe soit complet et notre 
vengeance exécutée, nous allons mettre 
Max Hescher comme vedet'e. Regarde, 
je découpe son gros ventre...

-- J ’ai l ’ impression. Fido, qu’il y a du 
scandale .. - Nous sommes peut-être allés 
un peu fort avec notre pièce hystéro- 
comico-tragico... -- Mais non. Fido, 
voyons, ces gens-là ne comr'ennent rien 
au cinéma.

-- Ne nous décourageons pas pour si 
peu. Koko. Voici un cinéma à vendre, 
ion  directeur ne savait pas faire d ’affaires. 
Nous allons l ’acheter et faire de l’exploi­
tation. Nous gagnerons des sommes folles. 
C ’est l'industrie de l'avenir. -- C ’est très 
joli, Fido; seulement, nous n'avons pas 
un son.., ah ! cà ... qui vient donc là ...

-- Mais. Dieu me damne, mais c'es 
M atou!. . - En chair et en os. mes chers 
amis, et avec des dollars plein les mains. 
Vous voulez travailler ? Vous voulez 
acheter cet établissement ? Ne vous tour­
mentez pas. Koko! Ne t’en fais pas. Fido ! 
nous sommes, grâce à moi, millionnaires ! . . .

(A SUIVRE)
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MATÉRIEL DE PUBLICITÉ
FILMS

AFFICHES AFFICHETTE60X80 PHOTOS
Jeux de

AGRANDISSE­MENTS
Jeux de

PLAQUETTES
Prix du mille 
(.pour la France)120X160 160X240 240X320

Les A iles ............................................. 3 1 1 2 30 10 30
Les Amis indésirables.................... 2 1 » » 20 » 25
L ’As des P. I . T ............................. 2 1 » » 20 » 25
Béatrice C en c i................................... 4 1 1 1 1 0(4j.) 10 30
Au bout du q u a i .............................. 2 1 „ » 20 » 25
Caballero............................................ 2 1 » 1 30 10 30
Le cavalier sans visage.................... 2 1 » » 20 » 25
La chanson du bonheur................... 2 1 »» 1 30 10 25
Le chevalier de la balle................... 2 * » 20 » 25
Colorado............................................. 2 1 » » 20 >» 25
Condamnez-moi.................................. 2 1 » » 20 » 25
Confession............................................ 3 1 1 2 30 10 30
Un conte d’apothicaire.................... 2 I » » 20 » 25
Crépuscule de gloire......................... 3 1 1 2 30 10 30
Dans la peau du l i o n .................... 2 1 » » 20 » 25
La danseuse de minuit.................... 2 I » » 20 10 25
Le démon de l’Arizona................... 2 1 » » 20 25
Un direct au cœur............................. 2 | » » 30 »» 25
Le Don Juan du cirque................... 2 1 » » 20 » 25
Le double v isage .............................. 2 1 » » 20 » 25
D’une femme à l’au tre .................... 2 1 » » 20 » 25
L’Ecole des Sirènes......................... 2 1 „ » 20 » 25
L’Enfant de Noël.............................. 2 1 » » 20 » 25
Les enfants du divorce.................... 2 1 “ » 20 » 25
L ’Escadron de fer.............................. 2 1 » „ 30 » 25
La fleur de B agdad ......................... 2 1 » » 20 » 25
Frères ennemis................................... 2 \ » » 20 » 25
Frivolités............................................ 2 1 » » 20 » 25
La Grande Epreuve......................... 4 1 1 2 30 10 30
La grande Favorite......................... 2 1 )» 1 30 10 30
Un homme en habit......................... 3 1 1 2 30 10 30
Les hommes préfèrent les blondes. 2 1 » » 20 » 25
Hula...................................................... 2 » » 30 10 25
Il faut que tu m’épouses . . . . 2 1 » » 30 10 25
L’Insurgé............................................. 2 | » 1 30 10 30
La Madone des Sleepings. . . . 3 1 1 2 30 10 30
Maître après Dieu............................. 2 1 » » 20 » 25
Maître Randall et son mari . . . 2 1 > 1 30 10 25
Un mariage à forfait......................... 2 1 H » 20 » 25
M arine................................................. 2 )* » 1 20 )» »
La m ép rise ....................................... 2 1 » » 20 10 25
Mon patron et m o i ......................... 2 1 » » 20 » 25
Monsieur A lb e r t .............................. 3 1 1 2 30 10 30
Nevada.................................................. 2 1 » » 20 » 25
Les nuits de C h ic ag o .................... 3 1 1 2 30 10 30
Petite Etoile....................................... 2 1 » » 20 » 25
La peur d’a im e r .............................. 2 1 » » 20 » 25
Les Pillards de la prairie . . . . 2 1 » » 20 » 25
Le Postillon du Mont-Cenis. . . 4 1 1 1 10 (4j.) 10 30
Le Prince aux Gondoles............... 2 1 » 1 30 10 25
Printemps d’amour............................. I 1 » » 20 10 »
Quelle averse....................................... 2 1 » » 20 )» 25
Raymond garçon d’honneur . . . 2 1 » » 20 » 25
Raymond veut se marier . . . . 2 1 » » 20 » 25
Sapeurs... sans reproches . . . . 2 1 > ' » 20 » 25
Le secret de la téléphoniste . . . 2 1 » » 20 » 25
Senorita................................................. 2 » 1 30 10 30
Sérénade............................................ 3 1 1 2 30 10 30
Au service de la Loi........................ 2 1 » » 20 »> 25
Sur les pistes du S u d .................... 2 1 1 » 1 30 10 25
Les tambours du Désert . . . . 2 1 » 20 » 25
Le valet de cœ ur.............................. 3 1 1 2 30 10 30
En vitesse............................................ 3 1 1 2 30 10 30
Volonté................................................. 2 1 > » 20 » 25 |
L ’Impasse............................................ 2 1 » » 20 » 25
Erreurs de jeunesse......................... 2 1 » » 20 » 25
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